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L’hon. Ch. Langelier
S*ORETAIREDE LA PROVINCE

SUR L'ADRESSE EN RÉPONSE AU
DISCOURS DU TRONE

(Assemblée Bralsintive, sennee du 10 u0-
veuibre 1890)

 

M. L'orataur. Avant d'offir à la
chamtro lus quelques observations que
je 1me proposo do faire surl'amendoment
qui nous est maintenant soumis,je désire
présenter mes plus sincères félicitations
à l’honurable chef do l'opposition nu su-
jet de l'honneur qui vient do lui être
cunñé par son parti eu l’élieant comme
son chef. Certes, cet hobnñeur,il le tmé-
rito à tous égards. Avocat distingué,
occupant une position brillante dans no-
tre barreau, pussédant uno grande expé-
rience parlementaire, toutes ces qualités
désignaion) d'avance l'honorablo député
de Donuce au puste éminent qu’il oc-
cupe muintenant, De ce cité-cide In
chanibre, nous sommes fiers d’avoir
pour adversaire un'hoiame aussi loyal et
aussi courtois. .

Il y à quelques mois, In rumeur disait
que l'honorable député do Buauce sernit
appelé à monter sur lo banc. Tout le
monde à applaudi à cetto nouvelle, car
tous étaient convaincus que l'honurable
chef de l'opposition aurmt rempli les
fonctions de yuge avec Jo mbme talent,
la même habileté et la même impartialité
qu'il remplira là haute position que
vient de lui donnor son parti.
Lvs circontances ont voulu que l’hono-

rablo député restât parmi nous ct canti-
nuit de jouer un rôle dans In politique :
je le regrette pour la magistrature dont
il aurnic été l'un des ornemeonts, mais
jen suis fier pour cotto chambre dout
il continuera h être l'une des lumières.

Ayrès avoir rondu ce justo ct légitime
tribut d'hominago à l'honorable chef de
l’epposition, je mo permettrai de rupon-
dre 3 quelquos-unes des observations
qu'il à faites dans lo cours de co débat.
Il nous à dit, entre autres choses, que la
lutte ne s'étuit pas fnito & acmes Eyles,
lors des dornières électioné provinciales.
Sur ce puint, jo suis parfaitement d'ac-
curd avec lui, car on effet, comino l'a fait
observer avec tant de justesse l'honorable
premier ministre, nous summes allés,
nous les caudidats ministériels, aux dlec-
teurs générales, les mains romplies de
tous les bienfaits quo lo gouvernement
avait accomplis en faveur dos différentos
clusses do Ja société.
Lorsque nous allions nous adresser à

la classo agricole, nous pouvions lui dire:
Le gouvernomont dont nous sommos
ici los porte-drapoaux vous a donné uno
chose que jamais auparavant vous n’aviez
obtenue : un ministère spécial d'agricul-
taro ; lo gouvernemont à compris que la
classe agricole était nssez importante,. ot
par son nombre ct par sa richesse, pour
qu’il vaille la poine de couficr ses in
térêts à un ministère spécialement char-
té de voir à son progrès ezù son déve-
loppomont, Nous pouvions encore lui
dire: Nous avons voté des sommes
considérables pourla colonisation ; nous
uvons fait pour les coluns pauvres des
remises qui les ont snuvés do la misère ;
nous avons établces concours régiunaux
d'agriculture qui ont obtenu dos ré-
sultats si magnifiques ; nous vous avons
dunné ces ponts en fur qui ont coûté
des tuilliors et des milliers de piastres ot
qui, dans l'avenir, soustrairont certaines
municipalités à l’ublisalion onéreuso
qu’elles avaient chaque année do rom-
placer dos ponts on buis qui étaient em-
portés au printomps par In crue des
ux.
Si nous nous adrossions à la

clusso ouvrière, nous pouvionslui dire :
C'est lo gouvernement dont nous
summas les candidats qui a mis À oxécu-
tion toutes ces lois restéos jusque-là
lettre-morte — lois destinées à protéger
la classo ouvrière ; — nous sommes les
candidats do co' gouvernement qui a
contribué à ouvrir des bibliothèques
pour les ouvriors, à construire dos édi-
lices où les ouvriers pouvent se réunir,
s'assombler pour délibérer sur los grands
intévôts qui los concornent ”

Enfin, je puis dire, sans exagération,
qu'il n'y avait pas de classe daus le pays
à Inquelle nous avions à nous adresser
qui n'eût pas été l'objet des bienfaits
du gouvornemeont provincial. Aussi, lo
résultat a été éclatant, la victoire sans
précédent dans les annales do notre poli-
tique provinciale, et le gouvernement
est revenu dus élections avec une mnjo-
rité énorme,

J'ai été fort étonné d'entendre l'hana-
rable chef do l'opposition déclarer de-
Yant cotte chambre que lui ct son parti
étaient d'opinion que lo gouvernement
devait maintenant mettre un termo d
l'encouragoment qui, jusqu'ici, depuis
1875, avait été accordé pour In construc-
tion de nos voies forrées. Ce sont mos
advorssires qui ont inauguré cetto poli-
tiquo en 1875, ot qui, comm> l'a admis
I'liono able chef de Vopposition, a déter-
miné, dans cette province,l'ère des défi-
cits. Cette politique, nous avons dû la
continuer, car il y avait une foule de
chemins de fer qui avaient été common.
«8—chemins de fer destinés à dérelop-
Ver considérablement certaines contrées
0 notre province — qui scraient restés

saus aucune utilité, ai le gouvornement
WAYNE pas aidé ces différentes compa-
Baies à les compléter.
Pour être justo, l'on ndmettra que, si

9 Gouvernement actuel « dû encourir
es dépenses considérables pour conti:

Nuer et compléter le résenu de nos cbe-
mins de for dans la province do Québec,
A rasponsabilité duit en retomber sur la
fête do nos adversaires qui ont été les.
Witiuteurs de cotte politique. Et je dois
} 110 quo j'ai été d'autant plus surpris du
Angngo do l'honoratdle chof de l'opposi-
tion, lorsqu'il n exprisné l'espoir que lo
pouvornoment cesaerait de subventionner
poe chomins do fer, Que je l'avais vu
Out récommentericore,il y àà peine un-
Mois, venir auprès des ministres .endé--
Phtation pour nous demander do sub-ventionuer es vaste projet de chemin de.
an Sonnu sous le nom de chemin do fer’
rés brador, et desting,“ai le projet se’

alire, à changer le cours du commerce:
i faire deQuéboc‘l’une des grandes.
. es de l’Amérique. Il est évident que,
voruis que mon ‘honorable ami cat de-
nu le'chef de son: parti, ses opinions

aucette quastiondeYe dxchore:
yh se sont” considérablemont-'modi
uaLE =en
L binorable,M.Buaxongr,<BiI'd
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nistére pour deman-ler des subsides ; je
suis simplement allé présenter los mes.
si:urs qui sont à la tête de cette.grande
entreprise,

L'honorable M. LANGELIER.—-Jo crois
que la mémoire de l’honorablo député
Jui fait défaut dans le moment. Il est
vonu—l'honormuble premicr-ministro s'on
rappelle—uvec ocs miessieurs Anglais
pour demander de quelle manière le gou-
veruemo .t envisageait co vaste projet.
Au reste, avant do siéver dans cotto
chmntre, j'avais l'honneur d'être meu-
bre de la Chambre des Communes du
Canada ot, Mans le cours de la dernière
sossion, jenie rappelle que l'honorablo
chef de l'opposition est venu à Ottawa
dans le Lut d'obtonir la charte de cetto
cumpngnie, et aussi de lui assurer un
subside du gouvernement fédéral, Jo
r.o blimo pas I'honorable député d'avoir
fuit les démarches que je visue de men-
tionner, mais j'ui bion le droit d'oxpri-
merl'étonnement que j'éprouve de ‘voir
que ses opinians au sujut de I'nided être
donnée aux chemins de fer so svient chan-
agées si subitement. J'espiére qu'svant
longtomps il reviendra à de plus saines
1déos sur ce sujet. :

Si j'ai bien compris 'honurable chef
do l'opposition, lui et son parti désirent
prat quer l'économie—chose bien extra-
ordinnire pour eux, ai l’on en juge par
leur passé politique ; ils veulent rétablir
l'équilibre duns nus finances Voilà
certamement uno attitude bion patrio-
tique ; mais lo pays n’a-t-il pans ls droit
de so demander si ces messieure, on sup-
pesant qu'ils reviondraient au timon des
nifaires, accoiplirsient bien les promes-
ses qu'ils nous font imaintement ? Tis
sont les alliés du même parti politique
qui administre les affaires de ka Puis-
sance du Canada à Ottawa, ils ont los
ménice principes, les mêmes tendnuces
et les mômes aspirations Eh ! bion, il
n’est pas sans i propos de rapproler brid-
vomunt co quo leurs alliés d'Ottawa ont
fuit depuis qu’ils sont au pouvoir.

Quol est colui d'entre vous qui a pris
part aux luttes politiques cn 1878,et du-
puis, qui no ee rappollo les déclarations
de sir Leonard Tilley, alors nicrnbre de
la Chambre des Communes, ot qui plus
tard devint ministre des finances de la
Puissance du Canada ?

TI dissit que le gouvernemont
MeKenzie qui dépensait $23,000,000 par
année était un gouvernement extrava-
gut, el qu'il y avait moyen d'adminis-
trer la choso publique avee une somino
moindre que celle-li. Lo peuple a crua
cos belles promesses d'économie on 1878.
T1 a donné le pouvoir au parti consorva-
teur qui n'a cuasé de l'occuper depuis,
dans lu luissanico du Cansda.
Eh bien, qu'avons-nous vu l'annéo

suivante *
Ce même pnrtiqui avait prétendu

administrer nos aflaires avee moime do
$23,000,000 par année, augmentait les
dépenses cuntrôlables, et chaque année,
depuis, ces mêmes dépouses ont été en
grossissunt, jusqu'à ce qu'enfin, à la
dernitro session, lo gouvernentent ait
fart voter pour ccs mémus dépensos, qui
n’étaient que de $23,000,000 en 1878, Ia
somme énorme d'environ $37,000,000.
C'eat la, M. l'Ozateur, Je parti do l'éco-,
noimie, ca gont Jà les hommes qui nous
disent quo,-s‘ils revenaient au pouvoir,
ils rétablitaient l'équilibre dans nos ti
nances,

Instroit parles événoments passés,
le peuple se gardera bien do leur donner
83 confiance, et, du roste, ila exprimé
ses sentiments, à ce sujet, d'une lacon
éclatante, le 17 juin dernior.

Mais un autre sujet qui alarme
toaucoup nos adversaires, c'est l'eu-
prunt dont il est fait montion dans le
discours du trône. J'ai raremont vu des
gens ausei effrayés quo nos adversaires à
ce sujet. Pour quicunque ne connaîtrait
pas leur liistuire politique, on serait
tenté de croire qu'ils sont sincères et
qu’ils sont véritablement offrayés.
Commie ces airs austères de l’oppusi-

tion sont peut-être de nature à jeter la
terreur dans l'esprit do quelquos-uns des
nouveaux députés de cotte Chambre, il
est bon, jo cruis,do rappeler à nos advor-
sniros qu'ils n'ont pas coutumo d'être
aussi farouches à l'endroit deus emprunts.
Ah ! si mon prédécesseur M. Desjardins
était ici, il leur expliquerait, lui, que les
ompruuts nosont pas de natureh cffrayer
mais qu'au contraire îls démontrent
que le crédit du pays est agrandi, ct que
c'est un signe de prospérité, Avec la per-
mission de cotte chambre, je le citerai:
voicice qu’il disait on 1883: ‘Je prétends,
disait-il, avec la conviction do no pas
Otro sincèremont contredit, qu'il n'y a
‘rien qui donno une idée plus ex gérée,
plus fausso de ln situation des finances
d'un pays que ces comparaisons de chif-
fres de déponses publiques, à des années
ot dos années d’intorvalle, sans y ajou-
tor les explications nécossaires pour faire
Lion comprendre combien tout n changé,
tout s'est développé, tout à grandi, sous
l'action bienfaisante et progressive do
l'autorité gouvernementale, dans l'oxer-
“cice de In liberté ot d'une grando pon-
séc politique. ”

C'ost.précisément ce que le gouverno-
mont actuel n fait. Ila construit des
chemius de fer, il a.construit des ponts
en fer, onfin, it à créé dsns ‘notre pro-
vince un mouvement de progrès sans
précédent dans uutre hisluire.
Le mô-1e député, M. Desjardins, qui

étaitln grando autorité financière de
l'opposition, disait encoro dans lo même
discours : ** Il sora toujours à l'honneur
des gouvernements conservateurs qui
ont administré les affgires publiques
dans cette province depuis 1867 d'avoir
su apprécier le vrai caractère national
dpns ln tâche qui leur incombait. Ils ont
compris qu'ils devaient répondre aux
grandesidées do progrès, aux fécondes
aspirations qui ont en cours dans la pro-
vince depuis l’Union. Refuser de sortir
deslimites restrointes du budget provin-
clal des dépenses, telles que tracées pour
le début par les auteurs do la confédé-
ration, sousle futilo prétexte d'une éco-
nomie mal entendue, d'eût été manquer
à un devoir ancré, se montrer indigne
de son rôlo d'hommo d'état ot compri-
merl'élanvers la propérité qui so ma-
nifeatait avec énergie, jusqu'aux extré-
mités-do la province........ Rester
stationnaire, ‘pendant queles autres au-
‘ralent marché rapidement, o'efit été so
“vouer b un isolement fatal, dans un
avenir prochain. Etre inactif, par -crain-
ta dus responsabilités.financières, _ Jors-
“que psrèout, autour de nons, le travail
‘et"le capital, unis dans uno“ mème œu-
vre‘deprogrès,eussent accompli despro:
digos, c'eût été donner raison de nous
accuser de ne rien vouloir faire-pour”

|csntribueraw“développement du pays
-dans lequel -nous-jouissons desplus bel-
lea etlon plus chives libertés.” pe
+3 Commonteuncilier-os paroles.:-avac.
J'attitudo-actusllede l'opposition 7 = :  

     JA otreépoque,M.Desjerdion.
Avani mefallait:pas ‘rentos -
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les limites vostreintes du budget des dé-
penses provinciales, minis qu'il fallait dé-
Yeloppor notre province et In lancer dans
l'ère du progrès. C'ust ce qu'a fait lo
ouvernement actuel, comme j'ui ou
‘occasion de l’exposer plus haut, et je
suis Blon surpris d'entendre aujourd'hni,
aur les banquattes de l'opposition, un
Innguge si différent de celui que tenait
M. Desjardins en 1883.

Etco qu’il clisnit alors s’applique très
Lien à nus adversaires d'aujourd'hui, Il
disnit : *Quo l’on cerse dono cu déplo-
rable systèote de toujours romplir l'uir
de craintes vagues, ridicules, absurdes;
que l’un cesse donc d'ahurir le pouple
avcoces oxtravagantes prédictions do
ruinos, do malhours, de désastres ! ”
No dirait-on pas que ces paroles ont

été prononcées pour répondre à ce qui a
été dit par non honorables adversaires
dopuis le commencement de co débat ?

Tuis,à propos d'emprunt, l'upposition
somble avoir compldtemont mis eu ou-
bli co quis’est passé à Ottawn, il n'y n
pas bien longtemps encore, puisque c’é-
tait en 1888. Sir Charles Tupper, qui,
on 'ndmettra, est une sutorité considé-
rable dans le parti coneervatewr, propo- |
sait In résolution suivante : ** Quo la
Chawbre su forms on cotnité aur uno
cortaine résolution conosrnant le préle-
voment, par voie d'emprunt, d'une
somme de $26,000,000 pour payer Ia
dottu flottinte du Cauads, et pour exé-
cuter les travaux publics autorisés par
le couvernement & Canada 1"
Er rppuyant cette résolution, Sir

Charles Tupper, alors mivistro des fitun.- 1
ces, disait ceci :
………Certainemert In dette du Ca-

nada est très grande, ais il no fant pas
oublier que, sauf une sculo oxception,
cette dotlo est représentée par des tra-
vaux publics considérables ot le dévo-
loppement du prys.

+... ‘ Par conséquent,on comprendra
quo ce qui a rapport à In dette réelle du
Canada doit se calculer non par le mon-
tent nominal, nou par la eonime réelle
que représente la dette. annis par les
sommes gue lo paye doit payer comme
intérêt, ot le montant d'intérêt qui doit
être payé est un indice du crédit du
pays”.

** On n pu craindre que notre crédit
allait être ruiné par la construction d’un
des travaux les plus gigantesques qu'un
peuple de notre chillve ait jamais tcatés;
mais au lieu de cela, en dépit des crain-
tes quu pouvaient causer des dépenses
susss énormes, le crédit du Canndu est
devenu plus grand. Conséqueonmment,
comme les ubli-sations réelles du Canuda
no doivent jus être mesurées par lo
montant que nous devons, mais par In
charge annuolle sur notvo revenu,ri
notre crédit est devenu plus grand nu
Jieu de tomber, s'il a nagmenté commo
lu dette dopuis 1877, nous n'avuna rien à
craindre”.
Ne dirait-on pas que ces paroles du

grand chef conservateur ont été prouon-
céen expressément, pour répondrs A tout
ce que ces messieurs nous ont dit, co
soir, au sujet do l'emprunt 7? En tous
eas, je crois que c'est la incillenre répon-
s6 quA nous pouvons leur faire dans lo
mement.
Jo viens de citer un grand financier

fédéral. Lnissez-moi maintenant mettre
devant vous les paroles d’an ancion
trésorier provincial, l'honorable député
de Sherbrookon Voici co qu'il disait en
1886 :

** A mosuro quo la popu ation do la
provinco augmentera, on peut a’attondro
a ce que les dépenses augmentent pour
l'administration de la justice, los che-
mins de fer, Jes chewmins de colonisation
et les fins agricoles. J'espère que le
temps n’est pas éloigné où uno révision
du salaire des employés sora faite.
Dans certains cas, on ajoutera à cos
salaires "

Tel était lo langage que tenait alors
lo trdaorier du gouvernement conserva.
teur. Il nose contentait pas de cla,
mais il déclarait, on même tomps, qu'il
était impossible d'augmouter los revo-
pus de In Province et qu'il ne voyait
pas d'autre ressource, st les dépenses
allaiont ainsi s'augmentant, que d’im-
poser In taxo directe sur to pouple.

Qu'est-il arvivé Ÿ Le gouvernement
actuel à pris ln direction des affaires do
cette province... Tl n’a pas imposé un
seul contin do taxe—au contraire iln
retranché cette taxe infâme imposée sur
les municipalités pour l'entretien des
nliénés,—ot il à pu-inaugurer une politi-
queprogressive, il a pu donner des som-
mes plus considérables pourl'éducation,
it a pu donusr plus d'argent pour lu
colonisation ; il a pu voter $40,000 pour
ces écolos du soir si populaires et deati-
nées à opérer tant de bien.
En face do ces choses, comment nos

adversaires peuvent-ils raisonnablement
accuser le gouvernement actuel d’extra-
vagance eb s'insurger quand on lour-
parle do l'exmprunt pour continuer à
construire dos chumins do fer, pour bâtir
des écoles, pour développer l'éducation,
In colonisation, enfin toutes los grandes
sources de richesso d'un peuplo ?

J'arrivo maintenant, M. l’Orateur, à
une autre question bien importante. Jo
veux parlor dela quostion de nos asiles
d'aliénés. Voilà un sujet qui depuis
quelques années a sérieusement préoc-
cupé Popinion publique dans cette pro-
vinco. C'est une question bien délicato
à traiter, et jo m'efforcerai de lo fairo
avec tout le calme possible, espérant
faire disparaître certains préjugés ou
certains malentendus qui ont été In causo
de tant discussions dans la presse ot
ailleurs, ’
La question du traitemoat dos aliénds

n'est pas nouvelle. Elle a depuis plus
d'un demi-siècle prévceupé tous les pays
civilisés do l'Europe. En France, un
honume s,est immortalisé en consacrant
8a vio à posor les premiors principes du
traitement médical dos aliénés, Cet
hoinme, ce grand bicntaiteur de l’huma-
nité, c'est Pinel.  Jusque-lh, on avait
toujours considéré les uliéués comme
des criminels ot on les traitait comme
tels ; on los enfermait dans los prisons
et on s’occupait pas do les traiter, pour
In bonnornison que, dans co temps-là,
ils n'étaient pas cunaidérés comme des
malades. C'est Pinel qui a trouvé ce mot
s d’aliéné, ”-
Voici ce que dit à ce sujot le [amoux

professeur Ball, dans segleçons sur les
malades mentales : ** O'cst-grâco; à son -
“influence que'fe mot ** aliéné ” introduit
dans la acienco par Pinelapénètré pour
la première.fois dans laloi, et ce n'est
praune” veine question. do mots, car.
l'adoption afficielle.de oe- teFimé* “marque
Ft cliangomiënt radical dans l’eaprit
_inême dela législation: A partie de ce.
momentle fovat défiaititenient clueé,
reuTANEÀ 5 AfVad45' ot'-devient  easen-
stiollement-tfibutaire de+la x.
Assi; "lo pout.      
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_J:appartiennentaux” inBrmiers dansqu

chaque départemeatsous la direction de
l'autorité publique.”
Du moment que Ia science admettait

que les nliénés étafout des malades sus-
ceptibles do guérison, if: fallait trouver
moyon de découvrir les :traitoments né-
cessaîros pour opérer cotto guérison. Et
Diou sait le travail, les “rechorchos, lus
études fuites par Jos savants, qui
sont arrivés à découvrir des traite-
ments qui ont obtenu des résultats iner-
veilleux, Après tout,.si ln société a lo
droit do priver l'aliénd do sa liberté,—lo
plus grand bienfait dit un être humain
puisso jouir,—dans l'intérêt public, elle
contracte en suûme temps ln justs obli-
gation de prendre soin do lui, de chor-
cher à le guérir ot d’entourer son exia-'
tenéo do tousles soins qui sont do na-
ture à adoucirsa douloureuse situation.
Le profossuur Ball, quo j'ai cité plus

haut, définit admirablemient cette obli-
gation que obntracte lu suciété ; écoutez-
lo plutôt :

** Et copendant rion West plus équita.
ble, au point de vuo général, que cet
ensemble Je dispositions si facile à criti-
quer au point do vae philusophique. Car
In société, placée onétat do légitime dé-
fense, no songe qu’à la loi suprême, lo
salut public,ot a sauté à.pioda joints par-
dessus toutes nos subtilités sué'aphysi-
ques L'uliéné constituo, on effet, avant
toutes choses, un intérêt public, et l'on
peut admettre, en thèse géuéralo, que
sur quatre nliénés il en est au moinstrois
qui sont dangereux à dos dogrés di-
vors.

** Mais l’aliéné constitue en mêmo
tcinps une chargo pour la suciété, ou,
pour mieux dire, il roprégonte une obli-
gation morale. Incapable do diriger sn
vie, incapable do gérer'ses bions, et,
suivant l'expression conescrde, d'agir
avec discernement, il sérait biontot
victimo dus cupidités qui s'ngitent au-
tour do lui ; il périrait bientôt do mi-
nitro et do faim, si la protection tuté-
luiro de nus lois ne vennit pas soustraire
cu grand enfant mulnde aux dungers do
toute nature auxquels il cst sins cesse
exposé, .

** Quel est donc à l'égard de cet être
si faible et si dangereux le rôle de lu
société 7 Tl peut se résumer en deux
mots. Un droit ct uu devçir : un droit
du défense, un devuir de protcetion.

** Deux hommes surtout, dans notro
organisation sociale, répondont à cetto
doutle nécessité : à l'idéo de justice, la
personnalité du magistrat 3 à l'idée do
churité, celle du médecin.”
Lomme on le voit, de tout temps,

depuis quo l’on e'accupe sérieusement
des nliénés, leur traitement a toujours
été considéré cumimo une question im-
portante. On pout différer sur le modo
de traitement, mais il est imposeible de
ne pas être d'accord et il n'y a qu'une
voix sur cs point-là pour dive quo la
société doit en prendre soin et, le moil-
leur soin possible. i
Le gouvernoment représonto le so-

ciété, ot, lorsqu’en vertu de lois qui sout
passes par non léprisinturea,il à le droit
de conti quer la Jiverté de cos pauvres
malhenroux, il se substituo aux familles
ot partant so substitue à leurs obliga-
tions.

Or, M. l'Orateur, je lo denmndo à
cette chambre, quello cst la famille qui
n'a pas la douleur de cumjter l’un do
sus prochos an nombro de ces maltheu-
reux ? Les fumilles ont donc tout l’in-
térêt du monds à ce qua le gouvorne-
mout ontoure lo svin de ces malades do
toutes los garanties possibles do bivn-
être et de chances de guérison.

C'ost à co point de vue qu'ilfaut so
placer pourdiscuter uno question aussi
délicate que celle-ci. On admettra que,
lorsqu'il s'agit de guérir des malades, la
choso la plus impuortaute, c’ost la partio
médicale, c'est lo médecin Co quia
causé toutes les diflfieu!tés, tous les ma-
lentondus doot j'ai parlé plus haut; c’est
probablement le rôle que le médecin
doit jouer duns les asiles, Dans tous
les pays où ily a des naîles d'aliénés
"Lien dirigés et sous lo contrôle de l'Etat,
l’on doune au médecin le contrôle mé-
dicol. C'est cette expression du con-
trôle médical qui a été la cnuso do tant
de difficulté et do discussion. Ona pré-
tendu que l'Etat, Toraqu'il se réservait lo
contrôle médies]l, voulait enlovor eux
communautés religieuses lo svin des
aliénés pour le confier à des loïques.
Je n'ai pus à m'occuper pour le moñsent
de co qui ge passa (ans los nutres pays.
J'ai tout simplement a voir ce quo nous
avons & faire duns notre province.

Je déclare ici, omphatiquement, quil
n’est j'uuniais entré pour un instantdans
l’esprit du gouvernement, lorsqu'il a. dé~
cinré dans lo discours du trône qu’il en-
ten ‘ait pour l'avenir, après l'expiration
des contrats actuels, se résorver le von-
trôle médical de nos nsiles, de vonloir
exclure les communautés roligieuges.
Aucontraire, il est reconnu, il est ndmis
de toutes parts que lus religieux ot reli- -
giouses sont les porsonnes Jés plus pro-
pres à donner nux aliénés les soins nom-
breux et déliosts dont ils peuvent avoir
besvin. Non seulement chez nols,
mais môme dans certains pays en Eu-
rope, qui sont loin do passer pour
être trop catholiques, on emploie Jes
religieux et les religieuses pour donner
aux aliénés les soins dust ils ont bosiän.
Quand le gouvernement dit qu'il veut

sc résorver lo contrôle’ médical, il veut,
faire comprendro qu'il désire confie ‘à
des médecins d'expérience Ia partio qui
coucerno le traitement do l'aliéné, pour
arriver à lo guérir. Lorsqu'il s'nsit des:
autres soins, soit nourriture, soit vétk-'
mont ote., toutes choses égales d'aileurs,
31 préfère quo ces soins sviont confiés à
des religieux vu à des roligouses, par
quo ceux-ci incttront, en donnant ces
soins, beaucoup plus do sollicitude quo
uo le feraiont dos laïques.
Duresto, il suftit pour s’on couvainord

de lire le rapport si savant et si bien fait’
du Dr Vallée. Co monsieur a été envoyé
en Europe, dans le coursdel’étédornio
pour prendro part au congrès des-nliénsdé-
tos tenu à Paris ; il à profité de son sé.’
jour en Eurepo pour visitor les grand
asiles de France ot de Belgique. Méde-
cin distingué et inatéuit, il nous a don.
né dans son rapport le récit do sos , ea
vantes observations. J'ajoutorai que le.
ouvernoment sera passablemont guidé!

dans au politique sur. les asiles parles
opinions exprimées aves une ai hauté £

quo dit-il, dans aonrapport, à pro, A
cette question-des communautés

|gieuzes ! À la page26 de son rapport, À
“cite'Vopiniondu-D# Patchappo et I'end
dosse complètement. Voici colto opis
nion : “0j
* Les survelillanta dans les aviles, dit

“le:Dr‘’Parchappe,ont par-los”cha
-de leur emploi tous le carnctives
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de la condition commune aux serviteurs
salariés”,

“* Sous co point do vue, dans les pays
eatholiques, les congrézations religieuses
rénliseut tout co qu'il ert permis do
désirer de mieux pour ls surveillance
des quartiers dos femmes dans nos nsiles.
Tout co qu'on peut attondre du cœur de
Ia femme on dévouement affectuoux ot
en seîns computiseants, délicats, Éclairés,
on l'obtient des religieuses duns des con-
ditions d'ebnégation personnelle et avec
des garanties de moralité que ne pou-
vent offrir au môme degré des intir-
mièros laïques. Lw supprossion com-
plète do l'élément Ivique dans le person-
nel des fommes au service des nsiles est
à 1n08 youx un avantage inostimable,
qui dovrait être plus généralement ot
plus absolument recherché.  L'expé-
rience à prouvé que les inconvénients
des tendancos à l'onvahiesoment du pou-
voir, généralemont imposées aux congré-
gations roligiouses, nc se roncontrent
pos dans nos asiles publics or, tout en
admottant quo ce résultat a pu être
ussuré par les stipulations dos traitds et
par les prescriptions des riglemonts, il
est justo do recounaitre que plusieurs
congrégutions de femmos qui ont fait
entrer dans les destinations do leur
œuvro les sofns à donner aux aliéués, so
sont constammont montrées ir la hautour
do cette vocation parleurs antitudes,
leur dévouemont et leur esprit de cou-
duito.”
Ou voit donc que la politique du gou-

vornoment est loiu do pouvoir alarmor
ceux qui s'intéressent avec tant de rai-
son au sort des aliénés en rapport avec
nos communautés rcligiounes.
J'ai dittout àl'heure quo cotte question
du contrôls médical avait été l'objot do
malontendus, ot je no crois pas m'étro
trompé. L'an dernior, l'honorablo dé-
puté de Durchester disait à& propos de
cette question dus asiles dons cetto mô-
mo chambre, les paroles suivantes :

** Je surprendrai pout-être, quelques
personnes, en déclarant que je no suis
pas un partisan absolu du système d’ef-
formage. Mos vues aur co point—ot j'ai
pris la peinu d'étudier un peu In ques-
tion — ne sont peut-être pas celles de
teus mes amis ; j'ignore si elles lo sont,
daus tous les cus, jo ne parle on co mo-
ment que pour woi-meme. Jo m'em-
Prusse d'ajouter que, si jo ne suis pas un
partisan ahsolu du système d'atfermage,
je suis en faveur de ce mime système,
s'il ust pratiqué avec des personnes qui
nous Qnuent dos garanties suflisantos
que les obligations qui en résultent se-
ront purfaiteinent remplies : et jo crois
que les soules personnes qui sont capn-
bles de remplir des obligations de co
genro-lit sont colles qui ont tout aban.
douné dans lo monde pour se consacrer
exclusivement, sus lu regard do Dieu,
au soulagement des grandes infortunes
humaines. On comprendra que je voux
parler ici do nos communautés relisieu-
ses.”

En comparant ce que jo viens de citor
du Dr Vallée avec les priroles du l'ho-
norable député, on voit que nous no
sommes pas { cont lieues de nous com-
prendre, mais, désireux dufatre cesacr
tout malentendu à c> sujet, j'ai ét6 au-
torisé par lo gouvernement à latro de-
vant cotte chambre In déclaration minis-
térielle quo voici :

*¢ La politique du gouvernoment, on
cc ii concorne los asiles deatinés & reco-
voir les aliénés appartenant à la religton
o.lhiolique, est do coutier lo soin moral
ct le soin matériel do ces aliénés À dus
communautés religieuses plutôt qu'& dos
niques, toutes chores étant égales d’ant-
leurs.
“Lo gouvernement ae plait à reconnai-

tro que nulle part les pauvres malheu-
reux privés de raison no peuvent être
l’objet de plus de sollicitude st de plus
de dévouement quo dans les communau-
tés religieuses, suit d'hommioes, eolt do
fonumes.

** Pour quo les institutions ou les per.
sonnes qui devront so clu.zper dusoin do
nos aliénés sachent parfaitement à quoi
elles s'engagent, les contrats que lo gou-
vernement so propore «de fairo avec tel-
les institutitions ou personnes, compren-
dront un état détaillé et minutioux de
tout co qui'dovra être fourni do nourri-
turo par jour à chacun des aliénés, un
inventaire des habits de toute sorte dont
chaquo nliéné devra être pourvu, ainsi
quo dulit et de la litérie dostinés à cha-
cun de ces aliénés.v
Tout cc qui ne sacra pus ainsi compris

dans tol état détaillé et tel inventaire, ne
sera pas à la chargo do telles institutions
ou personnes, mais fora partie du traite-
mont médical.

‘ Le traitement médical lai-mémo so
fora sous lo contrôlo du gouvernement et
par des médccins employés ct payés par
lo gouvernement. ”
Î est donc évident quo, sur cotte im-

portanto question du traitemont des
aliénés, nous sommes tous d'accord et
que, comme le dit In déclaration minis-
térielle, toutes choses égales d'ailleurs,
il vaut mieux confier lo soin de nos alié-
nés rux communautés religieuses qu'à
tout autre.

Qu'on mo permette de citer co qui so
passe dans nos hôpitaux au sujot du con-
trôlo médical. Prenous par exomplo
d'Hôtel-Diou de Québec. Je suis in-
furiné qu'il n'y ontre pas un mnlade sans
qu'il sit un ordre du médecin ; que pas
un malade n’on sort, sans un ordre du
médecin, et quo tous les traitements or-
donnés par les médecins sont oxécutés à
Ia lettro. Et pourtant, ces bonnes reli-
gioutes sont chez elles. Elles roçuivent
les pauvres malheureux qui vionnont se
faire soigner gratuitement. Elles no re-

ivont nucuno subvention de l'Etat,
alge tout cela, olles renoncent entiè-
remeont nu contrôle médical. La même
chose so pratique afllcurs, nonseulement
ici, mais & Montréal. Si dono ces reli.
giouses qui sont absolument étrangères
.aux favours de I'Etat pormettent ainsi
le contrôlo médical dans des hôpitaux

| qu’elles tiennent dans leur propre com-
munauté, jo suis à me demander quel
at le grand orime pour le gouvernement
o vouloir conserver le contrôle médical

‘dans des institutions tenues par des reli-
‘gieux ou des roligieuses en dehors de.
eur communauté” :

… À part toutes ces considérations,,
I: onest une autre qui vaut la pel:
ne d'être mentionnée. C'est In question
séconomique. Aujourd'hui, l'on envoie
tous les aliénés sans: distinction, sans
classification, dans les” asiles subvontion-
nds par 'Etat. 11 réaultedela un en.
eombrement considérable qui ne permet
>“la classification qui devrait être faite.
“1a gouvernement, pour bien. montrer

eaux commu-

_

  
       

- mäutés religieuses quand‘il s'agit derleve
échfierle s0in de oss pany P fait,
‘sctuellementdes démarch près des. 

 

“diverses communautés.dela province,’

| pour leur confier, on vertu de Ja Jui
pssséo à In dernièro session, lo soin des
idiots, des déments séniles, des gâteux
ct enfin do tous ceux qui ne sent pas
nuscoptibles du guérison. La popula-
tion do nos nsiles est répurtie cotnmo
suit, d'après lo rapport du Dr Valiéo :

Buauport........... 900
St-Jean do Dieu,.... 1100
St-Ferdinand,.....… 80

Eu tout............ 2080

En vertu des contrats actuelloment
existants, le gouvornement paio $102
pur tôte à l'asilo do Benuport, $160 ia
l'asile St-Jenn de Dieu et $80 àl'asiledo
St-Ferdinaud d'Halifax.

En vertu do ln loi passée à In der-
nière sossion, le gouvernemont peut con-
fier lo soin des idiots ot des autres mnla-
des non susceptibles de guérison à des
communautés religieuses moyonnant
$50 par tête. On comprend dono facile-
mont que, ai nous pouvions dégrever nos
asiles du tous les idiots, deumeuts séni-
les et gâtoux, ote., que In science est
impuissante à zuérir, et les confier aux
communautés dont je viens du parler, il
en régulterait pour la Province una éco-
noimio considérable. En mène tomps,
cola nurnit pour conséquence do dimi-
nuer l’encombroment de nos grands
asilos ot do pormottre cette clasaiheation
si importante nu point do vuo do la qué-
rison.
Quand il s'agira de renouveler les cou-

trats actuolloment existunts, il nous
sera facile, tout en imposant Je contrôle
médical, de protéger ceux qui contracte-
rout avec le gouvernoment. Les con-
tractours s'engagoront, moyennant uno
somme donnée, à fournir tello ct telle
chose pour la nourriture, telle ot telle
choso pour lo vétement, tello et telle
choso pourla litorie, Jo tout à êtro clai-
remont énuméré dans le contrat. Si le
médecin payé par lo gouvernement croit
duvoir ordonner, dans l'intérêt de la
guérison du malade, autre chose quo ce
qui aurait été stipulé au contrat, oa sera
autant d'extras que lo gouvernoment
sera tenu do payor aux contracteurs ; ce
ecront Ji des quustions do détnil, qu’il est
bion facile de styler iv la satisfaction de
tous

Voila,M. l'Orateur,leg quelques ohiser-
vations que je désitais fuire-
En terminant, j'emporto l'espoir que

les déclarations quo je viens de faire,
surtont quant aux asilva, feront cosser
ces malentendus déplorables et auront
pour conséquence de satizfilre toutes les
partios futéressées.

Le publie verra que le gouvernement,
bion loin de vouloir exclure les comwn-
nautés voligicuses quant À ce qui con-
cerno les soins des aliénés, désire au con-
traire les leur confier, si les prix qu’elles
demandent sont égaux à ceux des autres
contractours ; lo public verra aussi Jo
grand désir du gouvernement de veiller
avec un soin jaloux nu traitement de
nos aliénés. Ce sera uno grande conso-
lation peur ceux qui comptent do cos
Malhsureux dans Jeur fauillle, et en
meme temps ene satisfaction peur tous
le moudo do savair que le gouvernomsut
actuol désire quo cote grande question
des nslles sablese les progrès qui ont
été accoumplls dans les pays les plus
éclairés du l'Esrope. -(Applaudiess-
ments.)
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Jcodi, 13 novembre 1520,

La séauco ost ouverto à 3 lieuves ;

Plusiours pétitions sont luos et reçues,

RAPIPORTS DEY COMITLS

M. Munriry présente lo premior rap-
port du comité permanent des fndus-
tries qui l'a choisi pour son président et
dont lu quorum ost. lixé & cing membres,
M. Bisson présente Jo promier rap-

port du comité spéeinl permanent de 14-
gislation qui Ya choisi pour son prési.
dent et dont lo quorum est fixéà clnq
membros,

L'honorable M. McSHANE présente lo
promier rapport du comité epécial do
chemins do fer, canaux, etc, qui l'a
choisi pour eon président et dont le quu-
rum cat fixé à 7 membres,
M. Ginouvann présente Je premier rap-

port du comité des ordres permanents
qui l'a chufsi pour son préeident et dont
le quorum est fixé à quatre membres.
Le Dr. CAMERON présente lo premier

rapport du comité des comptes publics
quil’a choisi pour son président et dont
le quorumest fixé à 7 membres
M. Tessier,(Portncul) présente le pre-

mier rapport du comité cos bllls privés
qui l'a choisi pour son président et dons
le quorumest Dréà sept membres.

COMITE DU CODE MUNICIPAL

M. Cardin fait motion qu’un comité
spécial du code municipal soit formé ut
qu'il se compose des mossiours suivants.

L'honorable M. Langelier, MM. Bnet-
net, Bisson, Beauchamp, Cardin, Che-
novort, de Grosbois, Laliborté, MaoIn-
tosh, Marcotte, Marion, Poupore, Rocke.
leau, Sponcer ot Tessier (Rimouskt )
La motion est adoptéo.
L'honorabls M. LANOPLIER présente

une réponse h un crdre de la chambre
pour documents concarnant les biens £os
Jésuites,

_ NOCVEAUX BILELS

Los bills eulvanls sent présentés et
lus uno première fois :
Acte pour expliquer et amsader l'arti-

cle 1080 du Oode municipa:—L'hor:ora-
ble M. Robertson.

Reonvoyé au comité du Code munisi-
pal.
Acte amendantl'article 3610 des Sta-

tuts refondus de Ia province de Québco,
relativement au notariat.—ML Dechène
—Seconde lecture demain.  -
Acté pour amender lo deuxième -psra-

: graphe do l’article926 du Codo muniel-
pal.—M. Gladu.—Renvoyé - au comité.
du Code municipal Lo but do la me.
sure cst de permettre d'en appeler de la
décisiond’un conteil monisipal. qui re
jetto. uno requito‘aueujet do travaux
d'intérêt-public. .
Acte l'effet do -légaliser les enregis-

trements et entrées feits dans les regis-
tres et index paraphéset authentiqués

ar les greffiersou dépasse reffers de
laour > ciroait—M.: Gladu.—Secon-

'de-Jecture demain > Ç ou
“  Acto amendasiËt'articlo $70442 Ood
<municipalitel que.décrét paschertie
«53 Victoris;s chapluée47. MxGlsi  

        ak au comté du:

 

    
MVwined
      

—
Le amendant Varticlo 194 des Stas

tuts vefondus de la provines do QQuébee,
—M, Gladu. ’
Acto amendant les articles #43 ot 953

du Cude civil du Dus-Canads. — M.
Gladu.

Acte pour amendor les articles 5305,
GOL, 693 et 6Y8 du Cede civil du Das-
Caurala, et l'article 925 da Code do pro.

dispositions & ces codes.—- M. Gladu,
Acte amencant l'articlo 9. du Code

civil. — M. Glndu.
Acte pour amender les articles 208 ot

259 du Cede evi! du Bas-Cunseele —M.
Gladu,

La plupart du ces bille sont renvoyés as
comité du Code municipal, où notre ve-
porter suivra la discussion qu'ils pourront
provoquer,

A PROPOS DURURISYENDANT
L'INSTRUCTION PUBLIQUE

M, Pessien  (limouski)— Lat-co f'in-
tention du gouvernement d'abolir la
charge de surintendant de l'inatructios
publique et do créer un iministère de
lInstruction publique ¢

Réponse par "honorable ML Meroe :
Cette question n'a pas été prise ca con.
sidération,

LES BIENS IMPOSABLES LE LA 1°00) INGE

M. Lemieux.—Quelle était, en 1880,
ln valeur totale dus biens imposables
dans le provice de Québec, d'autres les
rôles d'évaluation transmis d'après 14 loi
au Secrétaire provincial ?

Réponse pue l'honorable M. Bance-
uirx : D'apvès les rapports dans on dé
pariement, il appert conuno suis -

2170,197,001.00 Pour les municipali-
tés rurales, en sus de
15 municipalités qui
sui n'eut pure branstais
de rapport.
leur les cités de

Québec, Mautual et
‘Frvie- Rivières,

3,01 1,445, 00

203,211,964. 00

Quollo était, en 1889.40, 11 valour toe
talo des Lions imposables dans In pro.
vinco de Québec, d'après los rôles d'évas
Juation Lrantinis suivant la loi au secvé-
taire provincial ?

2e Réponse par l'honorable M. Lax.
GELLAR

S172,541,81<.00 Pour les manicins-
lités rutalos, on sus de
227 municipalités qui
n'ont pas transis cle
rapport,

Les cités da Qué-
Québec, Montréal ot
‘Frois- Rivières n’ont
pas transmis do rape
port.

ENE DEMAND VILE

M. lisaucz “demande qu'un ordre de
In chambre eoit dmis pour tous los vap-
ports, articles do journaux et autres du-
cametits concernant los asiles d'ailéués
dans cette provinec.

Certalns députés de l'oppeeition fsub
remarquer que ls mintion demande dos
documents qui ne sont pas sons lu Con
trôle de la chambro.

LHONORAVLE PREMIER MINISTRE PN.

FINIT LA QUESTION

T'honorable M. Meucrez dit que la
Chambre à patfaltemientle drait d'or lon.
nor, pour le renseignement des députés,
Ja production do certains documents aux.
quola lo gouvernement peut avoir acccès
quoiqu'ils ne suient pas directement sous
aon contrôle. Si, par hasard, il arrivait
quo lo gouvernement so trouvit dans
l'irapossibilité de produire certaiusdes do-
cuwments demandés,il n'anraitqu'à lodire.
Cette demando parait paifaitement lézalo
et convenable,

L'honerable M. Braxcure S'eppose À
La wating, Il dit qu'on devrait so bur-
ner à demander des documents otticiols
et qu'il n'y a pas de précédent pour en
agir autrement.

L'honorablo M. Lavoe= fuit
remarquer que le chef de l'op-
position est dans l'erreur. Il y
a un précédent pourcet ordre : co pré
cédent vient mémo do l'oppesition qui,
l'année dernière, domandait la produc.
tion do l'uuvrage do l'honvrable M. Mer-
cler “* K«quisse générale do Is province
de Québec " ce quil n'était pas un docu-
ment gous Je controle do la chambre.

UN COMMENCEMENT D'ORSTRICTION

Lisoncorable NM. Braxcurr dit que si
M. Pinault persisto il propcsera un
amendement.
M. Pixavrr refuse do se rendre aux

objections de M. Blanchet et d'amonder
ss motion, Il demande qu'on mctte de-
vant la chambre tous les documents qui
so trouvent au bureau de l'honorable se.
crétairo provincial, qui sont, assure-t-on,
très précieux. Il croit, en demandant
cotto mustion, &tre utile a tn chambre et
au pays
M. BLANCHET propose en amende-

ment quo les nots ** articles de jonr-
naux ot autres documents " acient ru
tranchés de la motion,

L'OBSTRECTION DENONCLE

L'honorable M. Mercier—Ja u2 = ins
prends vraiment pas l'attitude du che! de
‘opposition es da ses amis. Voici une
question d'un intérêt primordial pu
tout le pays cL dont depuis des mois la
presse de toutas los muaucex s'occapo.
On a p3blié & ce sujet unio masso de ron-
aelgnements du plus haut intérêt. ‘Quoi
de plus naturel que de détirer que toutes
ces pièces eclent réunies duns ui seul
dostier et scomiison À In chambre, de
2otbe que lorsquo le temps viendra de
disouteelo question, les députés auront
tons les renacignements devant oux au
lien de perdre un temps précieux à re
cuetllir de droite ot do gauclie dos ron-
seignemonts incomplets et insullisants
Cela ÿazuit non-seulement juste mais da
nattro à sondro de grands sorvices À lu
Chamtre. 2
En répznse b une objection do l'hano-’

table M. Pelletier, lc premier ministre
ajoute que propablement,dans lap21sée
de M. Pinault, il ne s'agit pas d'artislon
de polémique ou do diatribes injuricusesh
l'adrssse de certains mombres doIn
chambre. Mais lorsque, par oXomple, -
un journal comme-ln“Justics" proclame
que le contrôle médicsl des asilos par
l'Etat n’est pas incompstiblé aves los
principes qu'il défend, la choxo mérite
‘être signalée ; il en est do même pour

le Star, lo Fitness, 1a Gnzetie. at nalges
journaux représentant un corfain cou...
tant.d'opinien. LL OT LES.

J « Quant à ladépeuss. elle sera cortai:
;aemeptineignibante.~Tin’y sit, à
‘ézouperlssarticles dpsijoleaisx ena
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Les commerçants américains  yayont
les patates &1.50 le quart, à Frédéricton,

et un Petit Rocher ellosse veudont 80

ts.

 

In reino Emma, de Hullande, est
nommée régents et gouvernera le royau-
me pendant la maladie du roi Guillau-

me.

 

Le lrrd-mairo de Londres a convoqué

une assemblée pour lo 24 novembre au

Mansion House, où l'on discutera le

question des persécutions exuroéus con-
tro les juifs on Inssie.

 

M Stanlcy n misà ls disposition du
Times tous les documents qui ont rap-
port à l'arritre-garde, ainsi quo Jo rap-

port original de Bonny et lo livre dus
olliciers La Zincs doit commencer îme
inédistement la publication ds ces ducu-

monts
—dépeu

Un froid très rigoureux pour la saison
cuntinue à sév.r dans le Nord-Ouest. À
Enint-Paul (Minnesota), le thermomo-

tre est descendu à 12 degrés contigrudes
nu-dessous do zéro, ce qui ne s'était pes
vu à parcille épuquo depuis vingt ans. À
\Waterville, duns le même Etat, Ia glaco

s'est brisée sous les pivils de deux jeunes
gous qui patinaient, nommés Morgnn ec

Dennett, et ccs isfortanés ont été noyea
avant quo l'on ait pu leur purter so-

cour.
en .

Echos de l'anniversaire de M. do

Moltks. Ou annonce que !e sultan vient
de décorer quaturzs soldigs et trois vfli-
<cicrs, souls survivants du combat de

Nisil, où ils combattirent suus los or-
dres de M. de Mchthe, On sc rappelle

qu'à Nisib le guorrier allemand fut abo.
minablement Latu par les troupes Czyp-
t'ennes commandées par an officier fran-

çais. On décuro les sells qui ont reçu
une rüclée sous ses ordres : s’il avuit été
vainqueur, que leur dosinorait-on ?

 

Les Conlisses du HNcGrévéisms
 

Sous ce titro le Canadien do co matin
publie les quolques ligues suivsutes :

“* A l’ocension de ls publication des
“Coulisses du McGrévéisme” le Cina
<ien adoptera une nouvelle disposition
Pour ecs matières,

Los ‘‘Coulisses” seront publiées eu
première page,

 

ÆEmbarras républicains

TH ne manquait plus que Ja criso finan-
-cière pour jeter lo dé: arroi complet dans
les rangs du parti réplicain et dans tout

le peuple des Etats-Unis.

Auasi, quand on à annoncé, cette se-
mine, les surprises du la bourse, Jo
commencement de crise que nous savons,
une même idée a parcouru le continent ;

c'est le comble du malheur pour les ré-
publicains, si ce n’est pas leur œuvre, si

<e n'ost pas le choc en retuur dus der-
nieres élections,

Nous savons commont s’y prennent
“ten grandsmonopoleurs républicains pour |
faire les §ections, et nous swans au-si à

ui ile ont recours quand ils veulent
punir les tasses populaires qui ant cher-
<htà s'affranchireu joug si lourd de leur
politique

Aprés Pélection présidentielle de 1381,
ils ant {uit Jourdoment peser sur lo peu.
ple le dépit de leur défaite. Les vétuc-
tions de guges aux ouvriers, In Termetu.
re Leinporaire des usines pour des rai-
sous financières qui masquaient à peine
les raisons politiques, le scin d'établir

© fin la misire dane le peuple pone dis
eri lit r Tadwinistration politique, ce
sout la des trues pmssullement Éveutés
aujourd'hui.

La crise financitre qui vient de se dé-
clurer sur le marché mmdricnin n'est jus
profonde, nous diteon, clle ue sera que
:uparficielle, mais ello a suffi tout de
mime pour créer un vif dmoi, et si elle
a été un pau intentionnelle dans lo jou
dos républicainy, voila qu'ils jousnt assa-
rémeut de malheur, car lo plus grand
désarroi en retombe sur leur pulitique,
sur lo parti.

C'eat In faute au Liil MacKinloy.
“La parti répablicain, nous dit un

Journal do New-Y-uk, présente en co
mom nt un acpest lamentable. Cleat |
littéralement ln tour de Babel On y
trouverait diflicilement deux groupes
ÉEvUX en nombre a une csconade de cupu-
rl qui puisscut s'ontundre sur In cundui- |
to à tenir pour préserver lo parti d'un
écroulement irréparable dès l'ouverture
wma de in prochaine session du con-
grès. Cependant on entend de taus cô- .
té3 un cri général qui demiuont les clu-
1ncura dessidentes :
“Le Lil Mackinloy eat mort, Gien

mort, irrévocubiemeont nuit sous In ré- |
Jrobation universelle du pruple ; ubo-
dissez ou modifiez profondément le bill
MncKinley ; c'est le seul moyen pour lo
Jrerti républicain de conserver encore un
pou do vitulité et do garder l'espoir da
compter encore comme nn élément actif
Asus la politique do l'avesir ”,
Comme on lo voit, clio n’y va pas à

Petit coups la «limeur publique, ot ai
l'on 1vet ces pnrules cn regards Qes dé-
el rations des extrémistes, dus äntransi- :
goanta répub'icxins, ils font comprendre |
Qus d'est mme querre à mort qui va ne
déchirer.

Ces réputlicnins tout d'une pièce, |
ayant à leurtôte la 9vibune do New-
Fork, ne veulent pas entendre parier do
cacersion. Lo Lill MacKinler, c'est In
Ayathèse doleur politique. I! est, pu-
r itil, l'expression, do symbols trop
fid@e de Jeurs jœincipes of de leurs ins
finis raynces, pour qu'ils permet-
ten: juumis à qui que ce soit, démecrs-
ter vuis-arourn où républicains atriédis,
der 114 ain.

M dt. ont ni C'afoment exprsés, .
Cilio wa vie sin

| #voir de plus amples détails.

o
n
l
i
n
e

“ation dounnière 1

ile ontsi ouvertoment choqué les mnssca
populnires aves.leur systèmo nouveau,
Qu'il leur en coûtera plus quo jamais
de le conserver dans son intégrité.
Cost qu'on no sy méprendra plus

Ce qu'on demande aujourd'hui, co ue
sont plus d.s ndoucissoments, c'ost In

réforme outière du systémo : ** Il no
doit zus rester une seulo pierro do co
monumont d'iniquité, ct il v'y aura rieu

de fait tant qu'il subsistera un cent

d'aurmontatiou de druits sur us seul
article du tarif douauier ; jurce qu'il

n'y à pas uno seule branche de l'indus-

trio nationale qui ne fut assez protégée

par l'ancica regime, ot que tout ce qui a

été imposé en plus, constitue une exac-
tion, et, pour appoler los chosos par
Tour nom, un vol!”

Voila des psroles bien accrbos ot bien
intransigeantes aussi Voilà en faco l’un
de l'autre deux partis Lien trancliés, et
si, au fond de sa retraito de l'Ohio oùl'a
rélegué lo deruier vote, M. Mackinloy
pout dormir tranquille sur les destinées
qu'il vient de faire à son parti, il est do
bonne composition, il n'est pas dégoûté
quant à la renoimiéo qu'il vout attacher
À son) nom,

Il est difficile d'espérer que dans ces
cunditions-1a Jo calme se retablira bien.
tôt aux Etats-Unis, 8i la aries financitre

no va jus de suito s'ucceutasnt, si l'équi-
litre monétaire se retrouve sur une baso

d'aventure et que tout reste en suspons,

la craints de l'écroulement ne Juissors |

pas, uéanmoius, de gêner les esprits Et
n'y œurs-t-il pue, dans los conilits pro.

chains du travail et du capital, dans les
rancuues et les entreprises politiques,
willo maniéres de remettre Jes chos:s au
pire !

Bepeches de nuii

BISCHALL UT SO ECHAFAYD

 

 

 

£anzc-Froid du curcacine.—Les adieux do

Mur Birchall n aoû mari.—Le Lour

vente

Woodstock, 10 novembre.—On avait
dit que Birchall était affuissé, mais cette
nouvello est fausse. Personne ne peut lo
voir, excepté su fenuno qui lui dira un
éternel adicu aujourd'hui. Sus gardiens
disont qu'il est nussi joyeux ut aussi cau-
seur quo jamais. quoique, parfois,

sive. °
L'échafaud ost terminé ot est situé à

l'angle nord-est Ada la cour de Is prisor.
Birchall ne peut le volr do In fenêtre do
su cellule, mais il a entendu les ouvriors
travailler,
Ln bourreau est arrivé cet avant-midi

de Toronto et fera l'esgui do l'échafa«ud
cet après-midi

prenne uno attitude séreuse et pen- |

Chrétienne. Lo professeur Chendey re-
wésentuit des vues pauvramiques aur la

Kerro-Sainte, lorsque l'appsreil fit ex-

plosion. La fouls qui uncembrait ia
sallo du collège fut lows plongdo duns

los téndlres les plie épaisses, ct pla-

sieurs porsonnes furent ioasées pen-
nt la juunique qui s'ess suivit.

ne prbfemseurChondey a cu Je côté

droit du vienge brfilé, ot M. Barlots, un
prof. sseur du collège, s'est ans: brid
scrieasciment les aisias ot le visage.

-—On n rapporté nujuurd’Lui a la sta-
tion de police que dus inconnus sont
ontrés dans le couvent do la Miséricorde
daus le but, auppase-t-on de voler. mais
qu'ayant été découveris, ils ont tiré un
revolver de lours pochol ot fait fou sur
l'une des Bwurs qui a été blessée dan-
gorousuiiont.

Le marche de Montrent

Montréal, 18 novotabre

Ie marché aux grains rests tris t:an-
quille. Les cotes sunt mus change-
ment
I y a uno bonne demande iocals pour

la farine, ct ia rareté commencoù so
fuire sentir pour certaines qualités, Com-
vo la fariao extra et laminée en sacs.
À y n eu des vontes aux mêmes cotes
Ls dem:nds étraogise compte pour
puu de choses. I n'ya jrs de chango-
înonts dans les prix et l’un n’annonce au-
cune vento.

Ios œufs se veudent 16k à 174 © ;
pour les chaulés, et 19 à 200 pour Jus
frais.

L'exportatios «es pomnmes sons proba-
blemeut convidéruble cette scimnine,
peut-être de 30,000 barils ; en lots de
char, de #4.40 ù 4; en lots de jubbers,
de 3.758 6150; les oranges de la Flu-
rido, à $4.00 la buite ; les citrons de la
Malag+, do 4485 ; les poires do 85 à
58 le baril ; les raisins à S5 et 87.

Jl n'y u pas eu besucuupd'activité au-
jonrd’bui sur lo warché xu framago.
Lo plus beau de septembre et d'octubro

est côté de 94 à 97 c ; le bon, D 9h © ;
celui du inuia d'août, 83 à 8 7(8c.
[ JLette semaivo ou a adporté une bonne
quantité de beurre a Terrencuve.
Lo beurre do crimerie d'autommo cat

coté de 20 2c ; celui des townships, de
190200: celui do 'ouest, do 14a 1d ¢,
et Ju anoyen de 11 à 12c.

Ewmenles en Relgique

Londres, 13 novembre. — Lo inécon-
tentoment on Belginuo se cuncontre
spécialement à Bruxelles, c’est évident;
mais il se fait sentir daus tous lo pays.
Ainsi, dans lo vilinge de Gontbruxge, il
y a quelques jours, la foule essayaib
d'arracher aux mains do Ja police un
désorteur que oelle-ci voulnit arrêter.

* Pour se défendro Ics agents ont été obli-
* és do faire feu sur les émoutiers
i D'nutres collisions ont ‘également cu
“ Fiou entre les habitants et los autorités
duns jlusicurs localités Une grande
anxiété regue dans toutes les grandes
villes.

 
Yoi et ansassiuat

Paris, 13 uovembre.—On signalo un
assassinat suivi de vol dans up village
des environs de Roubaix, dana le dépar-
temont du Nord. La nuit dernière, des
voleurs sn sout introduits par olfraction On penso que l'2xécution nnra lion |

immédintement après huit heares, que :
Birchall ne fern pas de confession et |
qu'il marchers à Ia potenconvee le même
sany-fraoid étonnnant qu'il a montré |
pendant son proces
L'entrevue de Mme Birchall avec son |

wari à duré quatre heures, et ls séparu-
tion à été touchante. Mine Birchall est
retournén à l'hôtel, où ollo à en plu.
sitars attaques de norfs pendant ln
nuit
B rchall est retourié à s8 cellule ct oat |

rusté assis pendant longtemps, méditunt
sur in terrible mort qui l’attend. Poor in
premivre fois depuis qu'il esten prison,
ilparuabatte Peu de tomys après lo
Rév. M. Wado est entré dans Ja prison
et à posé Ja nuit avec Jui.
D na l'après-midi lo shérifn orJonué

de changer Birchall de cellule, ot cot
urare « été oxécuté. On à pris cette pré-
caution de peur qu'il y eut du poison,
dager i redouter «d'après les altires
de Lirchall ; il ne niettra pus lin à ses
jours.
Thomas Rate'y, intondant du_ Sunny-

sire Boating Club, ost lo bourreau do
Birchall

 
TICHARAUD

2a lol a anidson cours

Woodstock, (int. 14 novombre—8, 30
h. a. m. La justice est tnaintewant satis-
faite, Pirch dl est monté sur l’é-hafaud à
£7 heures, os matin,

UNE CATASTAOPHE

Un loarpitteur angluis Suit nauFfenge-Tres

de 300 porsunues najcer

Lotzuvres, 14 novembre.—Leotorpiieur
anglais Serpent u sombdré près de Oxmo-
rinus, sur la côte d'Espagne. Le Serpent |
a donné contre des récifs pondant ln
{uinpête de lundi soir. Il zoufllait alors
un vent des plus violents, ot il a été
impossiblo de portor secours aux pau-
fragés. L'équipage du torpüleur so com-
posait 170 honumes ; tous ont périà
l'exception do truis matoints qui ont
gagué le rivage 2 la nago. HU nya pus
du télégraplho à Camurinas,
Le Serpent jaugesit 1,170 tanneaux et

Portait six oauvns ; il avait été construit
on 1887.  Vuici des noms des ofliciers :
Cowmandant, 11. L. Ross : licutenants,
Guy H. L. Granville et Torquell Me-
Lead 3 Elirurgion, James W. Dixon :
wmécariciens, Jahn 3. Botins, Williams
1* Edwards et F. W. dJoad.
Unu dépêche de Madrid inaude co qui

suit:

“* Un télégramme officiel de Corunua
dit que le “erpent n fuit naofrage vis-à-
vis Eu Cap Buey, près du village de On-
marinas 11 y avait 276 personues à bord
et trois aculement ont ju se sauver,
Les cadavres de trois formes ont été.
transportés sur le rivago par les vagues.

Le due d’Kdimbourg assistait au con-
cert do Mme Pattia Plymouth lorsque
cette triste nouvello lui est parvenu. Il
u quitté anssitôt la snlle et s'est rendu
à plusieurs burusux do journaux proue

nN aoe
très affecté pur Ta mort do tant de braves
gens.

Un incendiena Madrid

. Muddd, 13 nuvembre.— Un incendie
vient de détruire ici one immense ma-
Tmouvfuotare de tabre On estims Tos
pertes à deux cent mille pinstres et dix

| trille perssunos omplayées dans cetru fa-
Driqu>sont saus ouvrage.
LA compagnie, propriétaire do cette

payer les ouvriers et ella va uvwvrir dos
ateliers provisoires. La roine résento à
visité les ruiner etn «fort uno somine
impurtaute pour venir-on aide aux wnl-
Tienreux ouvriers.
‘une ovation.

HenvllesdeMontreal

Montréal, 13 novembre.—s'est pro-
duit ono asacz grandezensation hier soir
à Longoeuil, Juraqu'on s npyris qu’une
sxp'osion do -gar avait eu lien vu coltè
‘dirigé par ‘Jos Frères de In_Dooirino_ 
 

nanufactuie, à décidé de cortinuer n-

Couz<ci ni oat fait -

dans le presbytère avec l'intention do
voler le curé.
La sorvaute, âgée de 65 ans, révoilléo

tout it coup par les voleurs, s'cat mise i
crier, Ceux-ci au sont jetés sur elle ot
ant frappée avec un instrument cou-

tondnnt jusqu’à ce qu'elle fut morte.
Lo curé attité par les cris du sa ser-

vanto est accouru à son sccours, mais les
voleurs l'ont saisi et frappé avce cruauté.
Tu curéa été retrouvé le lendemin
matin, expirant, ayaut le ‘crâne fra-
cassé.

Après avoir pris tous los objets de va-
leur qu’ils out pu trouver et emporter,
los voleurs so sont enfuis et jusqu'a pré-
sont on n’a pas encore réussii les arrô-
ter.

GUILLAYME ET BISMAHK

3suesentendent pas

Berlin, 13 novombro.—Les détails pu-
bliés par les journaux nu donnent qu'une
faiblo idée dis différonces d’opinions qui
oxiatent entro Bismark ot l'empcrour
Actuel ot qui causent de ln surexcitation
dnnatles corcles officiels et littéraires.
Le prince Bisinierk dit qu'il n'a pe

l'intention do 86 laisser dictur des opi-
nions par le jeune Empereur netuel, au

|] sujet de la publication do son livre sur
Guillaume ler ct il ne veut pas on sou-

| mottro les épreuves à l'empereur.
| Cu dernier prétend avoir lo droit de lo
livrer avant qu'il seit imprimé, parce qu'il
¥ est truité dus questions d'Elit impor-
tantes. Bismark, afin do se soustraire à
In puissanco de l’empereur, menace ‘lo
fairo imprimer le Jivre en Angleterre,
S'il le Fait, lo livro cera confisqué dans
toute l'étenduo de l’Allemague

Itetone de Bufllalo Bits

New-York, 14 novembre.—Le sten-
raer Dolgent, cet asrivé, aujuurd'hin, à
Philadelphie, aynnt à bord 45 indiens du
In bundo de Bufialo Ditl,

 

 

ALLANT CHERCHER L' QUERISEN
 

+ New-York, 14 novombre. —Thérèao
Lorez, julio jeuno allcimande, arrivée ici
cn avril dernier, attend à l'hôpital pour
s'emburquer, à Ia prochaine occssion,
sur un uavire.

Elle nl’iutontion de se rendre eu Eu-
rope et de so mottro sous les soins du
Dr Koch dont les découvertes réc-ntes-
gudrissont do la consomption, Elle est
sfliiéo do cette mnindio Gopuis long-
temps ot tellement faible qu'elle ne pout
plus travailler.

Le snonument de la Germnutn

L'Angleturro à maintenant sun ‘* Mo-
nument de In Gormania ", c'est-à-dire
une effigio monumentile de la Grande-
Bretagno érigéo à l'entrée du parr do
Plymouth, pour rappeler In décisive vic-
toire remportée os 1588 parlos forces lo
1a roine Elizabeth, sus les cent renin
uavires du l'Armanda espagnole, repré-

les protestantes lis Britanniques.
Lo monument de Plymunth, qui vient

d'être inunguré, au milieu d'un grand
euthousiasme, par le duc d'Edimboneg,
et qu'en appello * La llritanuin " à
l'inutation de son prototype allennnd,
représente ia Patio casquée, tonnut «do
da mnin droto ane ézéz, et duminée pr
do trident qui symbolies ls puiseance nis-

| ritique de i’
i tient an lion, Sur Ia vaste colonne de
Rranit que sormonta Ia Ihitauais ot éué

4 principaux Lbéans dela faineuse Teucon-
tre nava'e, entro autrus de Drake. Te
faite do'la ou'anteo est gavdé qur deus
Huron sym! olques. Sur le swe d 3 eus.
relisfs cus cux, las dnitinte 8. R, {38% ..
beth, Regina), die ames init«asiques

{ suraioutées de In cuuronne nyalé, ete,
Un donne sur te champde rons

|  Uu-dremeranglant s'est déronté an

j nes sur In champ de Coatres du Gein-

m0 exposition tome
| Lo programme do In fête dn peter
1 comprenaly une crurse wm dent à inamiel'en
| devait pronêre prert Con neuntenrs agenc-
d tuant aux premières fanÆil ado In 15-  
sentant du jupe Sixte-Quiut contre | rée se penche
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gion utiles tribunes était Losdios de
monde, On évadito à 45,000 lo moimtirs
des parsonnes qui s'y trouvaient, how.
nes, . foussnes Lt enfants.  larmi los
omateurs sui ont pris part à ls course
était aus nemmé Dawson, de Glemville
(Alabuiu). Or, In course étaitä poire
achovdéo quo Dawson cst allé mettrepied
i terro devant Vossudo des joges, justo
en faute de In gr ude tribune l'resquo
Aussitôt puo détosiation d'armoù fou »
relenti, et Yon a vu Dawson prendre In
fuite poursuivi par truis homes qui lui
tiraient des ouu;rs de revolver.
Yar bonheur les 8 enrs ont d'a-

bord supposé qu'il r'asissait de quelque
représentation drumstiquo faisant partie
du programme do Is fête, et c'ost grÂce
à cette cironnatauce qu’il n'y a pas ou de
Panique, C'est pourtant nn dramo de
Ja vio réelle quisc jousit devant oux
Tua à coup M. Davwzun, ayant réussi à
tirer, en coumnt, suu revolver do sa po-
che, s’est ro‘ourné et faissut fnco aux
trois hommes qui 1p pourspivaient, s’est
mis également b fuire feu sur eux. Truize |
coups de revalvors ont été tirés, et Daw-
ein, atteint de quatre balles, est tombé
Mort on perdant des flots dosang par ses
Llessures.

C'est alors seulement quo les apocta-
tours ont compris cu qui so posunit
Dawson vunait d'être tué sous lours
yeux sans que personne, parmi touto
eutte foule, eût sonsé suuloment à in-
tervenir, ot on quelques instants les tri-
bunes étaient vides.
Cependant des policemen se sonc élan-

cés sur los meurtriers ot les ont mis on
état d’arrestation. Les prisonniers sout
los frères Dick et Robert Howard ot Jew
beau-frère James Bickerstoff, I! paraît
quo M. Dawson annit épousé ot ensuito
ebandouné uno sœur de Robert et do
Dick Howard, et c’est pour cela que
ceux-ci l'ont tué. La famille Mownrd est
une des plus connues ot des plus conai-
dérées dans touto in Georgie où co dra-
1a© cause netachoment Ia plus grando
ronsation.

Les franttes dis recemscmsent

Le sscrétairo du l'intérieurü Wash-
ington, M. Noble, vient d'adresser uno
lettre au mnivo de New-York, M. Crant,
pour liuformer qu'il refuse péremptoire-
went de faire rucommeneur le recense-
meut de lu ville qui à été mal fait l'été
dernier. Lo ton do la lettre de M.Nablo
Quoique Ub peu moins arrogant et blos-
sant quo celui d'uns autre leitrs qu'il n
adresséo sur 19 mine sujot, la veille des
élections, au gouverncur de l'Etat, M.
Hill, indi oucore uu parti pris quo de-
vrait savoir mieux dissimuler ua fune-
tionnairo occupant Une situation si éle-
vée.
Los autorités fédérales s'étant obati-

nées, pour dos raisons que tout lo mon-
de connaît, à ue vouloir ui recommoncer
le recensement de ls ville de New-York,
ni reconuaîtro les crreurs et los négligen-
ces pour no pus dire les fraudes qai out
été commises, lo New. York erald a ré-
rulument entrepris d'obtenir justico à
cot égard. L'outreprise «st dos plus im-
portuntes, car on suit que par suite do
l'inexnctitude dd dernier recensoment
fédéral, la ville dp New-York se trouve
frustée d'un représentant nu congrés et
d’uno voix au cullège électoral pour la
présidonce.
En conséguenos, lo Herald invite

toutos les personnes qui était domiciliées
daus la villo lo ler juin dernier et chez
lesquolles Jes rocongeurs ne su sont p-s
présentés ou qui n'ont pas été comptéos,
à lui envoyer leur noms ot leur adresse
ot tous lus renseignements relatifs à leur
omission sur les listes du cens. Lo
Herald d'ailleurs s'engage à ne rien pu-
Llier do com ronseiguements, à moins
que les personnes qui Jles lui fuurnisacnt
ne l'y auturisent expressémont. Il a en-
trepris simplement de fairo rendre jus-
tica à lu“villlo do Now-York ot tout
porte à croire qu’il y réussira on dépit
dos difficultés qu'il aura à surmonter.

  

LA MORNAIZ EN CHINE

La Chino vient pour la premiere fois
do créer unc monnaio officielle. On
n'avait connu jusqu'ici dans les ports
ouverts que les dollurs mexicnins ct ja-
ponsis et la pelito ruonunie japonnise,
winai quo les pièces d'argeut provenant
do l'ancion hôtel des mouunies de Hong
Kong. Dans l'intérieur du pays on a
de tout temps fait usage de lingota d'ar-
gent dont ou détuchait is l'aide d'un ci-
seau et d'uu marteau à la valeur de l'ob-
jet acheté. L'éinissimm doln monnaio
chinoise à été a:compiacnéo d'un édit im-
périal qui on rend lu circulation obliga-
toire. Les pièces chinoises sont on ar- .
gent, elles ressemblent à des dollars,
sur I'nne dos faces dusquols ost gravé un
dragon.  L'édit proclimo qu'ulles doi-
vent Étro acvoptéos àleur valeur ot qu’un
châtiment sévèiro attoindra tous coux
quiles rofuscnt où en eutravent Ja cireu-
lation.

VARIETES
LA PLUIE À VOLONTE

D pwaît que bientôt, l'expression
‘faire lu pluie et lu beau temps ” no
sora plus une simple figure, tout au
moins duns sa promière partie. On ost
en train de trouver le moyen de percer
un nuago cowtne une simple barrique,
ot d'en tirer lo néceasaire,
Vous avez besoin d'une carafo d'eau

fraîche, je suppose ; vous rogavdez cu
l'air, vous apurcosez un petit nusge do
bonne qualité qui se bolance gentiment
au-dossus de vaire tôte. Crac! Loum L..
Vous remplis-cz votre carafe, puis
sous refermez votre BUAGO ; ot tout est

it.
Outte dernière formalité est absolo-

mount essentiello ; car si, pour obtenir un
verrs d'oau, ou était obligé d'izonder
uno localité, oc ne serait pas pratique,
Un penso que l'agriculture tirera un

grand ténéfie: de otte découverte, qui
ui permettra do procurer à volonté do
l'humidité aix topinambours desséchés
ou à la duionte patute doutla tige éplu-

 

Soulemeut, ici £2 préente uno diti-
culté, et je In signale aux honun 8 de gé-
nie qui voulent bien se dennerla peine
de fsire pleuvoir. Tout dépendra de la
manièro demt ils poscront leurs rodinuts

] au réservoir cétesto.
S'ils font tomber 1 eau à torrents, lo

remède sers pire quo le mal, Ion elfot, il
to faut pisêtro un grand syriculteur
pour savoir quo les pluitea no sont ps
nusns20iffdos Jos nies que las nutes; |
ainsi le topdnumbour, gai est Jo pu. lstrd
dus végétaux, sera tresentisfnit do fré-

4 queutes uvers 5, Landis quo To su r2 sal-
Sifis péritm sous co détnge.
lo somit jas faste qu'un proprié-

taire Jit vuiner ses voivine, sons prétox-
to d'Immecter un légume trop œigeunt,
5 Tt pris, ly a un antre cé de ln
“Question qui urérite d'être creusé, j'ai-
ms voir creuser uit question !
Faire pheuvuitest bion, nmin cod.

cher Re plenvoir serait miowx, Ly sold
brillant éternellement sur ane ville tou-
jonrs'rndioune. Mein Ÿ cesetait anzez co-
qoot ! Vus Vie 1710 h errinitre ; on vu|
Varait les vracecen Amétique, d'uve !
siryde qhehausite,

C'est jar do cian que to faneux oil  toamars pur” ue amit cas -simplo.

  

pent ane promesse d'anberygiste en dé-
ro ! .
Vans voyez d'ici les alléchantes affi-

ches, ot commo Jos municipalités s’'eu
payeraient, do In bonne rézdamo : '

VILLE DE HOUSSAT

** Premonndes et ruos éclairéos tous
les fours au soloit, .

** Quainso— Ohinsso-nunges porfection-

* N. B.—Aux porsounes délicates quo
l’indiscrétion de Phosbus incommode-
raît, l'administration fournit un nung>
muyennant uno légère rétribution.
Lo mix du uusge est tarifé deux

frauce l'houre, Quand il a cossé do  plai-
re, on le remise, ” .

JuLes DrmoLLIens.

MORT AUX CHIMISTES

Un poète a dit : “’Jlunreux ceux qui
connaissont la unture des closes *
Ou vuit bien que co rimeur suthou-

siasto us connaissait Ja chimie.
Dame ! le poôte était latin, c'est-à-dire
ancion ; tmulis que la chimio est rolati-
vement, moderne.
Aujonrd'hui, Js penséo do notre au-

teur cmnporte uno forte varisuto, Il
n'est pus heuroux, ocrtes, il est au con-
troire bien à plaindre, celui qui connnit
la natura dus choses servant à l'alimeu-
tation.

Gritco iu lu chimie, c'ost étonnant ce
qu'on 8 fiche de drogues dans le corps,
sous lo fallacioux prétexte du so vourrir.
Ia chimie a trouvé le moyou de tout so-
phistiquer, de tout fabriquer, dopuis la
Margarino qui remplace lo bemrra jus-
qu'au je ne sais quoi qui remplace le
puivre. .

Aztucllemeunt, les chimistes s'abandon-
neut volontiers i une douco manie, con-
sistant à firer tout, ot mdme autre cliose,
de Ja houille Le vulgaire charbon do
terro est, pour eux, le chapoou inépuisa-
ble do Robert-Houdin, d'où l'on pout
faire sortir, avec un pou d'habileté, un
bouquet do rosus, uno omulette au fro-
mago et un pain de sucra. Enfin, c'est
lo charbon à tour faire.
Voili où nous on sommes, grico aux

chimistes, qui, du reste, n'ayant nulle-
ment l'intention do s'arrôter en aussi
beau chemin, nous résorvent eucoro
d'autres surprises.

Mais, nu fait, si les chimistes ne veu-
lent pns s'arrêter, ne pourrait-on pas les
arrêter ? Que diable ! ces messiours do-
viennent aussi par trop dangoreux pour
la santé publique, et il me semble quo
Fewpoisonnoment est un crime prévuet
puui par lu code. Or, voyez quelle in-
conséquence : on coupe le cou à l'héri-
tior trop pressé qui a glissé subreptice-
ment quelques grammes d'arsenic dans
la tisano do son vicil oncle, et on donno
la croix d'huuneur au savant qui a trouvé
un moyen oxpéditif d'empoisonuer cn
mawo uno dumi-douznino do, généra-
tious !
Jo demande donc unu loi, une bonno

loi, aévére mais juste, contro les chimis-
tes. Quelque choso dans co gofit, par
exomplo : .

Article premier. —L'oxcre.ce de la piro-
fogsiun do chinsista cat formellement iu-
tordit.

Art, 2.—Tous les chimistes ‘‘ travail-
lant ” actuellemont seront punis de In
psino du repos forcé à perpétué.

Art. 3. —A dator de 1a promulgatiou
de In présente loi, tout individu convain-
cu de 80 livrer, clandestincment ou non,
aux coupasles protiques do la chinie,
scra condamné à avaler, séanco tenanto,
toutes les substances, plus ou moins
vénéneuscs, contenues dans son Inbora-
toire.

Après cela, on recommencorait pout-
être à tairo, à la bonne franqueito, Jo
pain avec de ln farine, ot lo Leurre avco
do la crèmo.

C'est In grâce quo je vous souhnite,
infortunés consommateurs mes frè-
res ! -r

 

Hexus SECOND.

 

Chronique Locale

M. C. LE. Perry, percepteur des
douanes à Sherbrooke, ost eu cette
ville,

 

M. A* Gobell, scerétaire du départe-
mont des Travaux Publics à Ottuwis, vst
cn cette ville. On dit qu'il va remplacer
M. Baillargé, comme sous-ministre des
Travaux Publics.

M. William Babin, taillour do Lévis,
vicent d’obteuirdu gouvernement d'Ot-
tawa, par l'entremise do son procurour
M. Edouard l’hilibert, un brovet pour
un urrJo nouvrau de apnstruire los châs-
sis de mænièro à su dispenser complète-
ment de mastic pour le posage des
vitros.

Bulletin maritime

14 novembre.

Ligne Allan

Le stenmer Corenn, capt. Monzio-, est
puasé it Heath Point jeudi à 9n m. Il
eat dû co soir dans notro port.

 

 

Ligne Beaver

Le steamer Lake Superior est arrivé
do Montréalà 11.30 hier ot a continué
pour Liverpoul,

Lo steamer Bircolnna n été placé dans
le dock Lorne hier après-midi,
La barquo Tordensklold ost partie

pour Londres bier matin a la romorque
du Rhoda. 1) n'y a plus que Ia barque
Aljucu duns notre port.
Hier. lo steumer Grastiook vonaut de

Montréal est p+-r# duns notre port en
route pour ni... . .
-On entretien des ernintus wu sujet du

steamer sportaiunu parti de Shields lo 22
vctobro en destination de Montréal,

Lo steamer Stubbenhuk, capt. Bonotr
vonant d'Ilambourg est arrivé dans no-
tre purt hior matin.
Lo remurquetr MeNaughton ost parti

pour Montréal hier après-midi avoc deux
gutlettes ot unc hinrgo.

Le remoryueur Anglesea cst arrivé do
Surel hier avec quatre bateaux,

BOFARE

Lo mantant dos droits poroua à ln
dunana le 13 novembre courantaété do
82,305.48.

NEURER DE LA MAREE HAUTE

Nuvambre amtin soir
Lundi 10 4.53 6.12
Mardi 11 5.28 5.46
Mercrodi 18 G.02 1.19
Jol 13 0.87 6 G3
Vemtedi 11 7.10 7.28
Samedi 13 7.47 B.06
Divinnche 18 - 8 8.48

FEAKESIE LAJUNE
Nouvelle bine mereordi lo 10 con-
rw 8 OU hourus n. m.

  
  

Restanrateur de Robson.
my()Sser

fourquoi por.
metire à vos cho-
veux gris de vous
vislllir prématu-
rément goand,
par yn usagejudi-
cieux du nEsrAV.
RATEUR DR RoB-
BON, VOUS pouvez
facllepient  rone
dre A votrecheve-
lure sm couleur
nofureile ct faire
disparuitre ces sj-
gnes d'ane
pitudepréeoce ?

# Non ‘meulement
A le rostausatourde
E Robson restitue
eux chevaux leur
couleurnutyrelln,
mais §1 poudde cle
lus lu précieuse
propel do lca
assouplir, de leur
donner un Jaro
incomparable, ¢t
de favoriser leur
croissance, quall-
tés que no pous-
dont pas Jes tein.
tures 4 chevoux
ordinaires

*   
Marque de Cov merce,

Cette preparation ent Lantement ro
panssd Pam on par des TEORDES CONDO

comtes2lllours Medocing ot Frye
——0

En vente partout—50 centins ls bouteille.

L, ROBITAILLE, Proprietaire.
~. YJoliette, P. Q., Canada.

EMULSION
—DU—

rx. FEU Es Ms
A Thuile de Fuie de Moruo et aux

Hypophosphitos
Pour affections pulmonnires.

Toux, Runes, B ouchltes,

Debillio genorale, ele.

Les cufunts la prenncnt avec ls plus
grando facilité.

KZEn vento chez tozs les Pharmaciens*%F

Seul agent pour la Fuissence

J. EMILE ROY
Chimiste-Pharmacien

—COjy DES BUYS—

ST. - JEAN ET STE. - ANGELE
TELEPHONE 021

£sfuil=e j 14

Traverse de Plsle d'Orieans
—_——
LE VAPEUR

‘ORLBSANS"
Capt. BOLDUC

LE ET APRES LE 23 SEPT, le tempsetles clr-
coustances le pormetiunt, ce bateau ferale trajot
cumme suit:

 

 

Der'lsus Dr Qursre

8 00 houres A, M. 9 15 heurceA. M.
000 » M, 11 30 hd AL

11 (4) Ld P, e . Ir. M

30) "PM 415 “PL
LES DIMANCIHES(Mig)

3 30 heures I. AL 100 heures I’, ML
400 “IA 230 ** P.M

A chaque fête le hateau fers un voyaze ds I'idle \
Bh. à, ni, et dans Fapecs-midi dos voyages wsront
les mêmes que le dimanohs, arrétant à St Jossph
en allant et en revenant,
Le prix du passage à St. Joseph, ceru le mémo

que pour l'Isle, Jus dimanches et autres M3tou

. . ;
Institutrices demandées
N DEMANDE DEUX INSTITUTRI ”

0 écoles élémentaires françaises. els TOUR
S'adremer au

Dr. F. X. PREVOST,
La l’atrie, comté de Compton.

 

10 n—j 1m

i

Quand vous le vonlez
Parceque vousle voulez

Comm3 vous le voulez
OA

Quand vous le voulez, vous voncz au

SYNDICAT=QUEBEC
Parcsque vous le voule 5 vous venez n°1

SYNDICAT DE QUEBIC
——ET AU—

SYNDICAT DE QUEBEC
vous achetez comme vous lo voulez,

—2—_—

Rien do plus vrai. Les Pratiques
achètent comme êls le veulent uu SYN.
DYCAT DE QUEBEC,

Ypulent-its us habillement pour hum.
me
Lo SYNDICAT a en mnins des si].

liers d’habillements, de toutes graudours
do toutes qualités, de tout prix, ,

Ont-ils besoin d'un pardossus d'hiver ]
C'est justement In ligno à lnquelie lg
SYNDICAT donne une attention sc.
ciate. Tout un dép+rtement du tnasin
régorge dos étoiles les plus nouvelles
saus compter un JOB imuvenso en Par,
dussus tout fnita. Tes qualités, les prix
les modes, rion n'y manque au SYNDI.
CAT, ob si vous w'uvez pas ou antisfac.
tion de volre tailleur pur le passé,

 

————

vea: SYNDICAT. Une méthod: tour
spéciale à nous, assure i nus Pratiques
Ia plus entièro wutisf.ction, suns ¥ an.
quer, jatuais du rsprocho, jvais de cri.
tiques.
LADAME vout-clle s'habiller, ust-ce

un Munteuit, wae Robe, un Casque, des
Fourrures, des Bus, des Chaussures, Aus
Fournitures pour Ja maison, un Tapis
des Ridouux, Pôles, cte, ete, Jog
une modisto expérimentée, pour robes
pour chapeaux, ote. ete, Tout à Gti
prévu nu SYNDICAT.
Nous avous lo steck ot les Ouvriers,
Est-co uno question de prix! Rien

do plus cortaiu que lo fuit, que Je SYN.
DICAT aclhièto

Quand il le veut

Parcequ’il le veut
Et quand il ie veut

Ët, à causo do ces avantages, il peut
v udre, il vout veudre, ct il veud.

Aux pratiques d'en profiter
Encore quelques semaines ct le

de l'inventaire arrive,

Un principe en aTaire
Qui en assare les succès
Crassos ventes, polie inventaire

-Â1 rchanfisss d'hiver au printempu javais
Voulez-vous être des nôtres? Voulez-

vous des marchandises fraiches, belles, à
In mods, bion assortiesen quantités, cn
qualités, ct, surtout lest bul not least,
comme dit I'snginis.

A BOD MAIVOIEF
VENEZ AU

SYNDICAT
DE QUEBEC

207, Rue St.-Joseph,
ST.-ROCH, QUEFEO

temps

 
Attention |
Au stock de

Consistant en hardes faites, Pelleteries, Etofes,
Draps, Lainages, Soieries et fantaisic: qui
ont été endommagées parle Ten,la fumée ei
l'eau.

 

Messieurs FORTIER & ROYER, étaut obligés de quitter
leur poste de commerce à cause des réparations qu'on doit lui
faire, ont déduit eucore leurs MARCHANDISES avant leur t6-
part, qui se fera vers la fin de ce
qu'on se donne la peine de venir voir avant duller faire vos
achats.

FORTEER « ROTTER
Vis-a-vis FEglise de la Basse-Yilte, Guebee

Attention
Marchandises

mois. Et avant d'aller ailleurs

 

Voixante-Huif
Marchandises

 

La plus grand2 Collection de
tistiqua qui aitjamais été exposé à Québec

——"{;

Par le SS. “Sarnia”
' “Vancouver” — 3

| 3
“ “Cassius” — 4

-!3
“ “Polynesian "— 1
' ; 16‘ * Grassbrock”—" 2
4

$ Kebruredar”*—
“Sardinian” —

“ Grimm ”

*Circassian ”
“Toronto ”
* Brazilian ”

Pra le G. T. R. cars

Par le C. P. Ii. cars W
E
S
W
m
m
S
}

—— COCHEZ

. SE
BAZAR EUROPHEN

+Rugde la Fabrique
Br

 

de fantaisie

VENANT DIRECTEMENT DES MANUFATTURES

— X boîte d'articles élactro-plaqués

BTLEINBART.

68) Boites
éfrangères

Marchandises de fantaisie ar

 

sé de parapluies ct cannes
de nouveautés de Vienne
d'articles eu *“ T'erra Cotla

: d'articles Chinois
d'articles plaqués  .
Marchandises de fantaisie
Marchandises eu cuir
darticlvs Chinois
horlores ,

d'articles en “Terra Cola
Marchandises de fantaisie
Marchandises d'optiques
d’horlorges ‘
Marchandises d'opligues
d’articles en plaque
d’horloges
Marchandises en peluche
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L'opposition continue à fairo de l’ap-

jtion facticusu à cette domande pour-

Laut ni simu ot 3i juste, L'houorable

31. Blanchet pale encores uno fuis et M.

Nantul Jui auc:bdo. , , .
L'honorsble M. MoSuane dit qu’il

est do l'intérêt publie que les documonts

demausés svient produits, Cela ne coû-

tora presque rien. I} est bontoux ds
pordro le temps de In chambre à s’oppo-
sar à uno demaude nussi aitnple ob aussi

aDesuanais ost d'opinion quo les
documents dumandéssont presque indis-

ponsubles et qu'ils doivent être produit
Hpropose donc eu suus nmeudewment co -

qui suit : "

# Quo tous les mots aprds ** quo
dans l'amendement soieut rotranchés, et
romplacés par les suivants :” et à ln
dispositign du gouvernoment,”

MIS AUX VOIX

Ia eous-amendement est mis aux voix
et adopté sur la division suivanto :
Pour—MM. DBazinet, Béland, Por-

natchez, Bisson, Bourbonnais, Boyor,
Bruuet, Cameron, Cardin, Ourrier, Che-
nevert, Côté, Déchène, de Grostois,
Desmarais, Duliamol, Fitzpatrick, Gi-
rard, Girouard, Gladu, Gosselin, Lali-
berté, Langelior, Lovell, Lussier, Me-
Shane, Murcotte, Mercier, Monfotte,
Murphy, Davent, Poulletiur, Pinault,
Pouliot, Ilainville, Riufret, Robidoux,
Rochelenu, Ruchon, Sbebyn, Ste-Marie,
Tessier (de L’ortneuf), Tussior (de Ri-
mouski), Watts.—44,
Contre.—MM. Buauchamn, Bédard,

Blanchet, Clendenving, Duplessis, Eng-
kind, Grenier, Johnson, saard, Me-
Donald, MacIntosh, Brion. Martin,
Nantol, Normand, Owous, Picard, Ru-
tertson, Villeneuve, —29.
La wintion principale tello qu'amendéo

est ensuito adoptée, la chambre se di-
visaut comuo suit :
Pour—MM. Basinot, Béland, Bor-

natéhez, Disson, Bourbyunuis, Boyer,
srunct, Cameron, Candin, Carrier,
Chênevert, Côté, Déchino, do Gros-
bois, Desmarais, Dubael, Fitz.
patrick, Girard, Girouard, Glndu, Gus-
sclin, Lnliborté, Langelier, Lovell, Lus-
sier, MeShnne, Marcotte, Morcier, Mon-
fette, Murphy, Parent, Pelletier, T’i-
nault, Poulivr, Raïnville, Rinfret, Ro-
bidoux, Rochelenu, Rochon, Shehyn,
Ste-Mario, Tessier (do Purtneuf), Tes.
ster (de Rimouski) et Watt.—44

Coxtut.—MM, Bsauchaimp, Bédard,
Blanchet, Ctendenning, Desjardins, Du-
plissis, Jngland, Grenier, Jehuson, Les-
sard, MeDunalil, Maclatusb, Dlariow,
Martin, Nantel, Normand, Owens, Pi.
card, Rubertaun et Villeneuve. —20.

UNU TACTIQUE TRIVIALE

M. DurLEssis, continuant la tactique
d'obstruction, propose on amendemant
à la motion tello qu'umendée :
Que les mots suivants soient ajoutés

à Ja motion principale, Voile qu'amon-
déc : “pourvu quo lo dit document ue
soit pas imprimé et no cuÂto rien, ainsi
que lo premier ministro vient do lo dé-
claver, ”
Lu chutubro rejette l'amendoment,

après quo l'honorable premier ministro
eut flagellé conveusblement M. Duples-
gis pour avoir proposé Un amendement
auasi trivial,

MOTIONS DIVENSES

Les motions suivantes sont adoptées :

L'honorable M. Robertson—Adresse.
—Liste des lettres de crédit émises par
les départements du service ndwinistra-
tif, respoctivement dopuis le premier
mars 1890.
M. Mall.—Adresso—Etat détaillé de

toutes les recettes et déponses effectuées
depuis lo Ler juillet dernier jusqu’au ler
novembre courant.

Ll'honorablo M, Robertson-—Adresse
—Etat complet et entior de l'actif cb du
passif do la province. . J
A propos de cotte dornière motion

l'honorable M. Shehyn fait remarquer
qu’il ne faut p1s croïrs quo ce quo de-
mando M, Robertson soit bien nouveau
L'état qu'il demande cat dunné tous lus
ans par le gouvernement, mais il n'y a
aucune obj-ction à co qu'a) soit donné
un peu plus tôt cette annéo.
Les bills suivants sont renvoyés au

comité du code municipui :
Amendnut Je code municipal.—- M.

Fitzpatrick.
Amendant l'article 1015 du code mu.

nicipal, conc:rnant la vonte des torrains
affectés nax taxes municipales, À défaut
de paiement.—M. Marcottu.
À G h, 10 la Chambre s’ajourne,

——esLr=--————

DERNIERESDEFRGHES

Nouvelles _de . Montréal
Montréal, 13 novomhro.—M. Adélaral

Turgeon, M. P, P., était en cette ville
asjourd’hui. Notre ami a été invité n
donner une conférence dans le cours de
Fluver devanr lo Club National. M.
Turgeon n accopté. Inutile do vous
rappeler que M. Turgoon à déjà rom-
porté un sucets éclatant devant le Club
National, I''n dernier, lors de Ia confé.
nes sur le ** Gouvernoment rosponsa-

v.
Lo Monde doce soir prétend que

M. Turgeon s'est abstenu de voter sur
Vsdresae, paree qu'il désnpprousnit I"em-
prunt. Interviowé à oe sujet, M. Tur-
Leon nie curdinent assertion du Monde.
La député da Bollechasse était indiaposé
le scir où lo vote s'est pris à la Chambro
et, n’oût été cette indispusition, il aurait’
voté l'adresse en bloc.
Dit lo Monde de ce soir :

** L'honorable AL Charles Langelivr qui
% déjà pour lui ane longus expérience
des chosesde la politique, a fait, l'autre
jour, undiscours qui détitait uns étado
Aprofoudio de la question qu'il étai
tppelé à traiter : los aniles de In jro-
‘ice. Sans épouser toutes ses vues
surlu Question, j'ui bonncoup aimé in
modération de son innsage ot lo ssns
Pratique dontil a fait pronre. Lo sosvés
taire de la provinco à éié aussi très hou-
‘tux dang les éloges qu’il u adrossés nu
ef do Pappasition,” {honorable M.
Hanchet, M, Langelier no s'on ost pas
tenu A un compliment banal Il a ap-
varé aur l'esprit chovaloresque du nou-
You letter de l'opposition et à cequissé
ON termes très délicats les succès rem-
Pattés par celui-ci dans sa carrière poti-
tique. Cut hommango rendu à l'un des
Notes,par un adverstira qui occupo une
"sition élevée dans notro monde politi-
V4, était digne et géuéreux, jo ‘om.
Jesse da lo roconnaître. 11 fait hon.
Hour à son caractère ct à la nobl deses sontiments,”
Has J A quolqnos jours les létectires de
unly nl recovaient justruction da la

weduvicomte do Boutbiliier, gondre
der : Gustave Lamothe, du départomont
iin pistes de Sn Mnjesd, do se metire
ondintement alu recherche de sou; er euchor,qui venair du s'eufuir de
vos athiag, comté de Cha niddy, où 7e
- ilo passy la wisn À 6après Toi
cis déradbé un cheval, ams suiture, ua£ it on fourm 8, wie wants 6b.huefing 100 Or, Évaluies à SI. “Doux
o feaos seailéent aussitôtÀ -d'aeuvre

rent quo le. fugitiFavait cru
HEdurfisafitdoInissor lo chaval

usily, Sls» i¥iTent on pistes jm

 

 

 

Re

met

W
W

oe
  —

qu'à Montréal ct, après des recherches
actives, ils découvrirent que lo misérable
avait jugé à propos de vendre les bijoux
choz M. Losio, un juif do la rue Craig.
Le voleur, ‘qui est d'origino française,
avait profité do l'absenco do ses maîtres
qui étaient nÎlés à Québec, pour quelques
jours, afin d'accomplir son acte criminel.
Traduit ce matin devant lo jugs Dugas,
il a diclaré so nommer Léon Lavallée ct
d'une voix supplianto il a imploré l'in-
dulgeuco du tribunal. Son Honueur le
jugeDugas I's condamné à 3 ans de péui-
encior.

—On a procédé ce matin à l'audition
des témoins dans In cause do François
Corboills, *’warfinger” du canal Lachine,
accusé d'avoir refusé do pourvoir aux
besuins de sw fommo et de ses onfants
Cette csuso somble exciter plus d'intérêt
que d'hnbitude, à cause du défendeur
qui cst sj bien connu icf, et ensuite parco
que plusieurs procès do part et d'autre
80 trouventliés et dépendent, pour ninsi
dire, do In décision du jury auquel
l’uffaire à été soumise ce matin.

—Doux procès assoz intéressants vont
se dérouler prochainement devant nos
tribunaux, Il y a quelque temps, M. D.
M. Bonin, marchand, du la paroisse de
Contrecœur, instituait en Cour Supé-
ricuro nne action de $1,800 contro M.
À. E. Gorvais, commerçaut do Ia môme
locnlité. Dans sa déclaration, le deman-
deur nllègue qu'il a légitimement con-.
tracté maringe avec Marie-Louise Chi-
coynu, lo 13 juillet 1885, 4 Ware, dans
I'litat du Massachusetts, Etats-Unis, ot
quo depuis cotte époque, ilu toujours
joui de l’amour do sa femme. Il accuse
lo défendour d’avoir réussi, par ses pro.
messes, acs galuntories ot ses attentions
continuelles, & lui onlever, depuis quel-
ques mois, ce mêmo amour qui faisait le
bonheur do sa vie, et mêmo d'avoir eu
des relations iutimes avec son infidèle
épouse. Dans 825 conclusions il réclame
$1,900 da dummages, Immédiatement
après avoir reçu la signification de cotto
poursuito judiciniro, M. Alfred Edmond
Gervais donna aussitôt instruction à ses
avocats,MM. Encuste, Bisaillon et Dros-
seau, d’instituer une autre poursuite de
S5,000 contre M. Bonin.

Dit ln Patrie :
‘L'honorable premier ministre do In

province de Québec viont do commander,
chez MDM. Paquette et Godbout, de St.
Hyacinthe, an magnifique autel pour sa
chapelle privés à Montréal, On dit que
ce sera un véritable Lijou de sculpture,”

 

—Ce mutin dovant l'honorable jugo
Gill,sont commencées les procé:luros pré-
lim'anires dans In célèbre cause de Jos.
Tassé, ex-ML I. contre M. L'vefilé Ber-
thiamne, propriétaire actuel du journal
la Minerve, Les doux parties intéreasées
sont représentées dovant lu tribunal par
lours avocats respectifs M, D, Girouard,
M 1. représente M. Jos, Tassé. M.
Charles Auguste Curnellier, C.R., est lo
défendeur Berthisume, M. Girounrd
expliquo d'abord au président do le
cour ln nature do la plainto portée par
son client contro l'accusé. II déclnre
que ln comp:guie générale d'imprimerie
du Le Sfinerte avait signé un contrat
de vingt-cinq ans avec M. Dertliinuma
pourl'expluitation du journal Lie Minerve
tout on stipulant quo lo contrôle polici-
quo appartiendrait de plein droit à la
compagnio duimanderesse. C'est à ces
conditions que DL T. Berthiaumo de-
vint le propriétaire du juurnal en ques
tiou. aus son contrat, il s'eugageuit
en outre à donner un salaire unnuel de
$3,000 à M. Jos. Tissé, ll se couforma
aux conditions de sun contrat durant la
première année. Il y à quolques mois,
il Enisait illégnloment disparaitre do l’on-
toto du journal La Minerve,le nou du M,
Jos. Tassé, pour y substituer cotui de
M. Tremblay & Cie. Le jour mame, il
refusait le manuscrit de M. Tassé, après
lui avoir déclaré qu'il ne lui donnerait à
l'avenir qu’un salaito de $1500.

Celui-ci refusn.
Dans sos conclusions, il déclire quo

M. Berthiauimeo no s’est point soumis aux
conditions de son contra®,et il en deman-
do où conséquence la résiliation. M.C.A.
Cornollior, C R. fait entendre la réplt-
quo aux faits allégués par la poursuite.
M. Alderic Ouimot, Oratenr do la

Cluunbre des Commuues, cst le pro-
mior  témoin cutendu. Ti constate
l'authenticité do certains rapports du
Hansard nu sujet de la destitution de
M, Rémi Tremblay commo traducteur
officiel. Il déclare quo le nom do M.
Rémi Tromblay, un vioux libéral, en
tête des colonnus du journal La Minerre,
a produit chez Jui un eflot cxcessivemont
désngréuble. Puis lo juge Gill accorde
l'ajournoinent do la Cour.

—Lo Slar se croit autorisé à dire que
O'Brien ot Dillon seront arrètés s’ils
viennent au Canada.

Hchos de la Capitals
Ottawa, 13 novembre.—M. S. J. ltit-

chic, présidont du Central flailimay ot
directeur gérant dos mines do nickel de
Sudbury, a fait uvo demande au gou-
vornement fédéral do lui proter assis-
tance pour construire un chemin do fer
do Sudbury i Ceo Hill et établir des
hauts-fournaux. JI demande au gouver-
noment de lui nocorder sn subside de
$1,500,000 pour son chemin de fer, et
du garantir l'intérêt d'un capital de ciuq
millions aui serait employé pour l'érec-
tion des usines métallurgiques. Lo gou-
vernemeont so trouverait a payerd peu
prea 5209,000 par année. L'Æmpire de
Tuvontu a fait une singulière volte-face
au sujet de cetto affaire.

Il y a quelques jours seulement l'ur-
Faune de sicJuha nccusait M. Ritchie do
chercher à favorisor Junnoxion aux
Etats-Unis Aujourd'hui il appuio lu
domvnde de colui-ci.  Geci semble indi-
quer que les tories comptent sur des
pots-de-vin ei M. Ritchie réussit dans
sus démarchos.

—Le comte Dillon, l'anii du général
Boulanger, est oncoro ici, et il annence
qu'il va définitivement transporler scs
péuates a la Colombie Anglaise ou sa fa-
mille, qui est oucure en Buvope, ira lo
rejoindre au mois de mini,

Lo général Boulanger, dit-il, viondra
pout-étro-au Canada, To cointen diué
cu aoir chez l'honorable M. Chaplenu,

—Lo colonel Tepe, ingénieur civil
anglnis, a cu plusieurs cutrevues avec
Ica winistres. Il cst le représoutant d'une
puissante compagnio qui su propuse d'nc-
quérir et d’utilisor les pouvoirs d'eau qui
sornient créés on construisant un nou-
veau canal au Sault Sto-Marie.

—La cause des victimes da l'éboulis à
Québuo ost venue dovantia cour do
l'Kcchiquier aujourd'hui. Jugeimont a été
vésorvé.

 

 

CARLZERRAHN
Uno dépêche reque dans lu cours do la

buiréo nous infurme que lea offirts fuits-
par plusieurs de nos concitoyens pour.
nous procarer Ia visito do l'artiste dis-
tingué Carl Zerrahn et .de l'or-hostro
qu'il dirigs ant été copronnéà de succès,
Cutto gplendide organisation nous don’
iiera, lo 28 cuürant, à l'Académie “do:
Musique, deux fêtes musicues comme’
nous n'en-nvons pra encvre vutondoes i

 

“Québec. ta -
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certs donnés par des artistes de premier
ordre counme Trebelli, Musin, Albani
et autres célébritésartistiques, il ne fau-
drait pus croire qu'ils puissent être com-
parés aux solennités dunt nous nllogs
pouvoir avoir Is jouissance le 28 courant.
Lea larges conceptions du génio musi-

cal rendues par un orchestre complet
sont d'un cflet d’une puissance autre-
ment considératds que lcs effats isolés
de virtuosits d'une cantatrico ou d'un
instrumontiste. les comparer serait
commettre une erreur par trop naïve.
Nous pouvons dunc nous féliciter do la
bonne nouvelle que nous vonons du ro.
cevoir ut attendrs anxieusoment lo 28
courant. Nous donnerons demain des
détails complets sur cotto fôto dunt nous
n'Avons encore jamais eu l'équivalent à
Québec.

mere

EXPOSITION D5 LA JAMAIQUE

Objets qui seront exposes dans te FPavition
dela province de Quebec

Voici la liste des ohjets onvayés par
les soins du département des Torres do
In Couroune, section des mines, avec les
noms des exposants :

Tho Bristol Irou Cu, —Minorai de for.
S. P. Frauchot—Granit pour construc-

tion ot ornements, Feldsvath ut quartz
Th. Mamol, Québec,—Amiaute crû ot

manufacturé.
Ring Brothera, Thetford—Aminnte
W. 1. Walkor, Ottawa. Co. —Phos-

phatos vorts at rouges, graphite, plombi-
nuge.
Ottawa Phosphate Co.— Phosphates.
Central Lake Mining Co,— ot
Canadian Phosphate Co, ~-
Phosphateof LimeMining Co,— “*
W. A. Allan,— s
RR. Blackburn.—
Société Française des Phosphatos

du Cauadn.— “
Ch. Lyonnais & Cio,—
Johuscon Asbestos Mining Cu--Aminnto
Bell Asbestos Mining Co. — .
United Asbestos Cu., Frochetto

and Danville—
Excelsior Copper Mino, Locds, Mo-

gantic.—Minerai de cuivre,
Eustis Mining Co., Ascot Co. Shor-

brooke, —Pyrite cuivreux.
New Rockland Sluto Co. —Arduiscs.
Dauvillo State Cu.—Arduises.
W. Johnston Co. St. Malo, près de

Trois-Rivières. —Pointure do for mugné-
tique.

ristol Iron Co., TP’ontiae Co.—Fer
magnétique.

S. P. Franchot, Villeneuve, I’. Q.—
Mics,
En outre un grand nombre d’échan-

tillon de minerais du mueéo provin-
cial

“

.

 

Produits agricolcs envoyes nn Ia memo

exposition

L’école d'Agriculturo de Stc-Anne do
In Pocatiérc.—14 variétés de pommes do
terre ; avoin*, or:ro, blé, carottes, bot-
toravas, navets, céleri, ail, vignons ; blé
ct avoine en gorbes.
La crémerio du St-Roch. — Dourre.
Mar Murquis.— Navets.
M. Charland, de Lévis —Poraionncs.
M. ML Fafard, L'Islet.—Avoine ot

primes de terro.
M. Elz, Pdlletior, St-Ruch.—Pommes

de terre.
M. ‘Th. Tardif.—Pommes de terre.
M. W. Polleticr.—Pommes de terre.
M. A. Dupuis, village des Aulnnios.—

Orue, fèves et pois,
M. Pelletier, village des Aulnaies,—

Avoine,
J. B. R naud et Cio, Québec, —DBlé,

quatro variétés ; fleur, qustre marques ;
trèlle, deux espèces.
M. A. Dapuis.—Sucra et sirop d'éra-

tle.
J. IT wel ot Cie. —Toin pressé,
La Suciété d'Horticulture do L'Talot.

--Pomumes ; collection de céréales, qua-
raute variétés.

Produits de l'industrie

M. Ph. Valliere.—Meubles.

Le pavillon de la province de Québec
construit avec las différents bois du
pays ot d'échantillons de madriers, do
planches et de bardvaux, formèrent le
chargement de deux churs ;- les autres
objets— iminéraux, produits agricoles,
etc. —occuptrent un autre char.
Tuua ces objets sont partis pour Iali-

fax samedi matin, et seront mis à bord
du vapeur lu 15 courant.
Un autre vapeur quittern le port d'IIn-

Jifax en destination de ls Jamnïque, le
lor décembre, de sorta qu'il est encore
tops de prendre purt à l'exposition.
Seulementles intéressés sont priés do
prendre immédistement leurs mesures
eu conséquence.
Nous ne sauriens trop recommander

aux industriels ob aux cuitivateurs, de
profiter de cette bello occasion pour
faire conuaître nos produits et nos ros-
sources à l'étranger.

CONSEIL DE VILLE D: LEUSS

Séauco du 32 novembre.

 

 

Sout présents : Son Honneur le maîro
Th, Benulicu, MM. los conseillers Cou-
ture, Lamontagne, Mubitaille, Liiné,
Fortin, Hamel, Gibson ot Carrier.

Le procès-verbal du la dernière séance
est lu ot ndopté.
Lu une lettre do l'Association Ou-

vrière de Lévis par Inquelle les membres
du conseil de ville sont invités à assister,
le 16 courant, à l’insuguration de la b-
tisso des vuvriers

L'association demande en méme tempa
que Ja corporation fasro pavoiser ses édi-
fics, diumuche prochain, attendu quo
Son Eminence Je cardinal Taschcreru,
l'honorable promi>r ministre de la pro-
vince et "honorable chef do opposition,
los membres de l'Assemblée légis'ative
ct du Conseil législatif assisteront à ln
sérémonio de l'innucuration. Leo conseil
est unanime iaccepter l'invitation de
l'Asscelation Ouvrière.

M. lo secrétaire donne ensuito lecture
du rapport de ls sénnc ‘ du comité géaé-
ral tenue lundi dernier. Co rapport ro-
commande les soumissions de MM F.
Giquère, N. Mercier, O. Bégin, Ele
Veuilloux ot Franco Jalbert pour l’en-
trelien cles rues durant l'hiver. Le rap-
port est adopté.

Les résolutions suivantos sont cnsuite
ndoptées :
Proposé par M. lo conseiller Robi-

taille, scoondé par M. le conacillé Laind,
que des soumissions soiont demandées
pour ia prochaine sé«nco du conseil afin
de fuirsa confortionner dus pantalons
pour los hommes de polico et ua uuifor-
mo d'hivor pour le clef.

Proposé par M. lo consciller Fortin,
sccondé per M. lo conssiller Couture,que
des soumissions soient demandées pour
T'achat du 1a piorre camdéo nécessaire à
l’entrotion des rues de la ville. La quan-
titS de piarre demandée se diviss comme
suit : 50 toiscs p ur lo quartior Saint-
‘Lauront, 25 pour In quartior Notre-Dame
ot 25 pour lo quartior Lauzon, .

Froposé par M. le conssillor "Couture,
socondé par M. lo consciller Fortin,
‘qu'une somme n'excédant pis $100 soit
Votés pour l'achit de Jivros et autres
“fournituressodaires nécossaires aux écu-
des du soir de Is ville de:Lévis,à la con-

Ser EI are’

| Amniviade Al:tites
Hier matin, ML IL A, Bédard n été

nommé curatour ot MM. Rololphe Au.
dette, Richard Turner, da Québue, et
Antuine Carrier, do Lévis, inapceteurs à
la Lillito de M. Dasanso Paseut.

—-Dans l'affuire da M. Bruno Du.
perré. failli, ML H. A. Bédard a été
nommé curateur et MAL Jean: Plunon.
don et Michiel Lynch, inspecteurs aux
biens du dit failli.

—M. IL A, Bédard à été nommé zar-
dion provisoivu à Li faillite do M, C, A.
O'Leary.

 

Mort d'un commis voyazenr à Quechee

Mardi après-midi, M Poter Komp,
commis voyagour de Is maison Northrop,
Lyman & Cie, pharmaciens « o Toronto
et Montréal, est arrivé à Québuc ut s'est
rotiré à l'hôtel Zisnchard. I! alu
rar affaires à la pharmacie Barke, et so
sentant ndisposd, il fut invité par M.
Burke à acoupter son hospitalité, M,
Kemp accepta l'invitation, ot dans lu
courant deo lu nuit son état inspicant des
craintes, on envoya quérir lo méducin
qui en arrivant constata quo le cas était
désespéré. Sur sa demande, lo révér-nd
M, Love fut appelé à son chevut,

Malgré qu'o : lui dunun tous les soius
que requérait son état, M. IJ£eusp cat
mort hier mating
Como il était natifd'Allon,on Ecotao,

les membres de la sucidlé Saint-André,
do cette ville, se sont chwrsés dus funé-
raillos, ot hier suir ile ont accompagne
les rvates mortels do lour compatriote
Juaqu'i la guro du Pucilique. Les iuné-
raill 8 du regretté Al. fom, qui était
bien connu à Québce, auruntlieu à Tu-
runtu.

En parolsne canadienne de New-York

Lu paroisse canadi-nne de New-York
compte actu lloment 150 famillos La
detto de l’égliso est de 40,000 piastres,
ct s’élovers peut-être à ST,000 une fois
In nouvelle écolo trrminée. Xn 1883,
lorsque M, l'abbé Tétreau prit la dirse-
tion du ln congrégation, les nifair.a
étaient daus un état désea).érant.

Petitetegou de arammalre

On écrit quelgu’un, quelqu'itue. L'e do
quelque ne s’élide pws devant tn nom ou
un ndjectif. Ainsi on doit écuire : avoir
quelque intérêt dans une affaire; quelque
habile que vous soyez.

L'e du mot contre ne s'élide jamais.

Le club de raquettes ** Quebre

La quatorzibmo assemblée aunuolle do
co club do raquettes a ou lieu hier soir
àl'hôtel Saint-Louis, ot au-delà da cin-
quanto membres y assistaien*. Le rap-
port du trésorier montra que co club est
daus un état très prospère, Voici lo ré-
sultat du l'élection des ofliciers pour
l'année couranto :
Présilent — M. Albert IL. Peters.
Vice-présidont —M, Henry Russell,

M. D.
Secrétairo—M, A. LE. Scott.
‘frésurier. —M, Arthur Vensoy.
Comité—DIM, It C. Wolch, C. N,

Norris, L. Bruneau, À W., Colley et R.
J. Davidson.
Cu club so proposo de donuer un bal iv

l'Académie do Musique, nu mois do dé-
cembrs.

Un conse}! profitable

Tl est temps du se précautionner con-
tro lo froid, car Phiver vient à grands
pas avec toutes sos rigucurs, ct pour
contrebalancer lo froid on ne peut pusse
passer do vêtements chauds ot de bonnes
fourrures ; mais ceci n’est qu'en a pa-
rancu lu partie In plus impurtante, csrce
que nous considérons le plus important
et ce qu'il inporto à chacun de contuai-
tre, c'est dde savoir où acheter des étoites
% pardessus, ete, et des fourrures à bou
marché, et nous venons vous donner un
conseil profitable : c'est d'acheier vos
prlleterios au magasin populaire de My-
rand & Pouliot,

C'est li quo vous trouver:z de preié-
rence i partout ailleurs un choïx varié
d’étoffes à menteaux, drap du castor
melton, draps du pilot, ratines, serg x,
twueds ete dans les tous prix et pour
satisfaire tous les goûts ; aussi le plus
bel assortiment du pelleteries possibles
et à des pris excessivement bas, tel que
eache-nez, pellerines et manchines en
mouton de Perse, Groculind, Seal,
french seal, Marthe, Lapin noir, Oppos-
suin gris, noir, brun, blou, en imitation
de Loutre do mer ot do castor cos deux
derniers genres sont ce qu’il y « de plus
beau, de plus nouveau et de plus à lu
mode.

Tioas en chèvre noire ot grise, ours,
oppossum do toutes couleurs Groouland
Seal, Lapin noir cte,

Casqus pour Dames, Messieurs ot
Enfants de toutes lea pelleteries prossi-
bles depuis le SSS, ct laJoutre jus.
qu'aux Robos du carriole do tous les
gonres. Capots cn Luap, Lapin en As-
tracan, mouton de Perse, Chat sauvage

ete. Doublures on fourrures pour par-
dessus ete.
Nous ne vous conseillons qu'une cho.

se, c’est d'ailor les voir avant d'acheter,
et nous sonnnes convaineu d'avence quo
vous retirerez du grands bénéfices un
achotant chez Myraud & Pouliot, 214,
Rue St Jose;.lL cono

 

 

 

Richelieu et Ontario

QUEBEC ofMONTREAL
—‘{}*er

Lestoumer QUEBEO, cspitaino R.
Nelson, partira du quai Napoléon, les
Mardis, Jeudia et Sauselis, à 4 heures
del'après-midi.
Lo steamer Moniroul, capitaino Le 11

Roy, partira du quai Napoléon, les
Lundis, Merercdis et Vendredis, & 4
heures do aprés-midi,

Ces deux steamers arrêtenth Batisean,
Troi -Rivières et Sorel.

30
LA LIGNE DU

Saguenay, Québec et Chicoutimi

Si le tamps le permet, le doraicr ba-
tcaux pour lo Saguenay, partira lo 14
Novombre, à 8 hrs. A. M.
Lo vepeur Corinthian, capt. Lecours,

partira du quai St. André, à 7.30 hra.
A. M., Tes MARDIS ct VENDREDIS,
arrôtant à la Baio St-Pnul, Ebonloements,
Murray Buy, Rivière-du-Loup, Tadous-
sno, IAnso St. Joan, IIa Jia Baio ob
Chicoutimi.
On pourra se proourer des billots ot

retenir der cabines pour Montréal, au
burean de In Compagnie, quai Napoléon
et pour 1a ligne du Saguenay, au bureau
sur lo quni St. André, ct aussi au bureau

 

l'AGtel St. Lonis.
“ JULTENCHADOT,

L.H, MYRAND, “diibn'expreasoqu'un prôtéedo “la cure
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des billets de R M. Stocking, visé-vis |

(Gérnt-général._
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":] GROS EY EN DETAIL,

Messieurs,

d'ai l'honnatr 19 vors for uaz 13 fo pals 19 12,nirenfalt d'huitres, tout ce puit va ui pie chof iton huilres MALPE UES que fe iris venir direst.mens des bane de prishs. £1 pire dent jaarFavantage ds pouvolr sorvic 10 pablls can ns mela
passé.

En grow ef en detal), ctosd dss prix dsfans
toute compétition. Duis Paspolc que voids mo faves
riscres du Votro patrausse,

ai l'honneur d'être,

Votro ete, cte.,

Wm. SAYARBD,

an, RueNotre-Dawne, BY

Ne.—Tes prendra haitres nos ennt maitre
nant arrivd:e Ceux qui veulent en avoir s'auro33
QU'a mo dosase une coupuue bod'ivan.n Duc vas
tos illosont Mtn Le chigpr ration dos Dunziet Mop
slaurs qui désirant déguster cos fansmatiog,
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_ Faites teindro ot réparer vos Pelleto-
vies avast Phiver, alin de les avoir protus

Na~~

: au premier froid
 AUSSI ———

Les DATIES trouveront à fniro tailler
ct ujuster par une personne compétents
les Mentenux ct Gilets en senllette ct du
Manitre à 10 pus 1i-ser voir les coutures.

fb RB
Ÿ. VEMER Nico 4

JantoHONH-R & CHAPCLLIER,

200 &260rue St-Joseph
ST-ROCIE, CUEBEC.

Pan1 En

D'Antomne et d'aiiver
x

Articles=toilettes#Messieurs
—

COTRE STOCKest innlulenaufau complet
dans toutes Jus branches de econpre fiunhion:e

Diet détolles pour Messicury, achetoms sur ies meil.
Jears marches curopeens eb importées dirceie:
tent Gas manutacturcs,

Paletots d'hiver pour promenudo
Nous ¢xhibons un assortiment «le choix de peaux

de Castor plaque et de Meltons de toutes unane
cer tisuveMlen, Ausd un assortiment de fourrures

légtres pour bordure do puletots,
 

Ulsters avec collerettes ot cu-
puchons

Nous exluvo:s a1ssi Un assortiment Canplt

d'Etoffes Econsuisen très contcuables pour cus

habits dashivnables eb Canfortatsies qui de-

viennent tres populaires.

Grands pardessus pour les mau-
vais temps

Pour celle sorte d'habita, Je ved trish Prolze na
sas de tival pt est complètement à l'épreuve dey

pinto ct du frold etes. éral eu coifort AYfm.
porte quel Habit de fourrarc. Nous avons (Un

assortimient d'satomne special de cet exccitent

nærticie.

Etoifes à Pantalons

L'nssoritmient 10 plus complet de pantae
Tons provenant des meilleures sounulactures An-

glaines et Prancaines. Tous patrorms choisis
pour uaz pair de pautalous.

Habits de dessous pour l'Automn-
ne et l'Hiver :

Dun: tontes Ios qualités ot ran fours, doprria1 >

plus petits nnx plus grants, Ces marchandises
sont tout laine, porter tous les gouts, 2txcotes et cone

tartntlcs, cxeurtsde toutes fednéures ctautrs
fispuretes, ct eont une protection contre les

ehumes ctles rbumatisanes, et hauteuent ro

commandés par l'ait médical,

Collets et Cravates
* Commun parie passé, nous tenonsls meilste a+

sortuneut en csite ville, de oo genre, dursiesrats

gouts.

 

 

Gants

Un assortiment complet de gueat« daubles ns

non dondies, pour pruimenade of pour nutans

dons.
—

Chemises et Collets

Nos chensines et colîtets anglais ont dda ac
quis une grande sepatation. Toates les modes

on wnssnin,
 

Capots imperméables
Aveoune grande cclleratle, pouvant se éeise

cher A volontd. Les meltleuss sur ie marelic,

W. VINCENT
Siarchand-Tailleur

38-RUE DE LA FABRIQUE-38
25 oct -e J 2in
 

Venant d’être reçu
9 CAISSES D'HORLORGES, 1 cais-

caisao d'argenteries ot une grande
quantité de montres à très bas prix.
EZURS VISITE EST SOLUTES

C. ROUTIER
Eerloger, Bijoutier of Opticien

, _ SO IT san
|'COTE DE LA MONTAGNE

: QOUVNENS
{Faurzons tess sens
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—Jésus veut qu'on so donne
à lui Jibrement. Ji n’achete
point les hommes, il les appelle.
Mais foule bonne action ne ros-
to jamais sans récompense. l’ar-
lez, Ramsay!
— Seigneur, est-il vrai que

l'orgueilleux Ramsay a bu le
kainaëtztua, et qu’il verra luire
demnin l'aurore de son dernier
jour!

—C'esl vrai. Qui
-— Mon neveu Angassamy,

fils de mon frère. I a son mat-
tre: un esclave qui s'enfuit est
un voleur .Anva-suny est con-
tent. Ou à découvert l'empoi-
sonneur.
— Ciel! Quel vsl-il ?
— Algee-Mirzn, celui qui a

planté le contenu du encritien-
teur dans Ja gorge de mn come
pague.

-— Mon Dieu ! quel tiseu d'in-
FAmies coves viernes eee een,

-=Eh bien! seignenr, je puis
rendre Ja vie a Celse Ramsay,
Pennemi de ma race et l’un dos
Oppresseurs de mon pays! Je
sais où prendre le remède qui
guérit du Kkawneizuau, et moi
seul, je le suis, Ainnez-vous que
j'eloigne de lui Yhamen?

—- Son existence entre mes
mains! pensa le prétre, Dien
veut w'eprouver encore !

Jit d'une verx colatante il s’é-
cris;

--Sauvez-leleuusay, sulvez-

le: lallät-il pour la remèds la
dernière gontte dit saugz de mes
veines,
— Seigneur, seigneur, balbu-

tia Ramsay que ce paroxysme
d'exaltation {it tressaiidr. col
homme vous a lait ou boau-
coupde bien, on beancoup da
mal,ear onne parle ainst ni
pour un parent ui pour un a
mi, quand on est serviteur du
Dien Christ, et qu'on à renoncé
À tout amour qui est du ce mon-
de!

-— Par pitié
che la plaute
soleil demain
sou tombeau!
— C'est à quatre heures ds

marche, dans la montagne, que
croit cette plante salutaire ; il
faut la cueillir avant l'anrore,
humeetée de la rosée dit matin.
— Fh hien, partons, Raw

say.
— Le lieu où elle fleurit est

presque inaccessible; ily a des
rochers abruptes à esculader,
des pentes escarpées à gravir,
des grouflres à franchir, et lu
blaue d'Europe n'a pas les piods
agiles du montagnard.
— Qu'importe! Ce qu'on veut

fermement, on le peut!
— Le tigre gtte duns les fonr-

rés ;le rifinocéres qui broic cout
SUT son pasage, le léopard sau-

to l’a dit ?

 presse-loi, cher-
sul vatriee, où le
5e coucherasur

tance, et bientôt il n’eut d’autra
vétement que sa chemise de
toile grossière et son calecon do
coutil. :
Ramsay cueillit une poiguéa

de grosses baies, sur un arbuste
et lesayant Cerasés entre ses
doigs, il teigniten noir, avuc
leur suc, le visage, les bras et
les jainbes du missionuaire.

Celui-ci suspendit son chape-
let à son cou. Le brshmane* le-
vaut les yeux au ciel, s'orienta
— Voici le chemin, dit-il, en

étendant la main vers la partie 

  tant de branck ;, zont les déten-
sears de ces solitudes. Draver
les fureurs de cog monstres,
c'est un acte de folie, Les blancs
d'Europe ont le cœur froid. Ils
n'exposent pas leur vie pour cui-
le d'un étranger.

- - Ramsay, chicane de tes
paroles abrège d'une minute La
courte existence d'un homme
qui t'a soulagé dans ta misère!
— Seigneur, c'est vrai. Je

vais done partir. Mais comment
reraguerez-vous le palais du
Ramsay
-—Mais je Veux partir avec

toi!
-— Oh c'est impossible. Pour

briser tous les obstacles, pour
cchapper aux crocs des bôles
fauves, el surtout au poignard
‘es Bheels vaguhonds, il faut
être à inoitié ni, à peine enve-
loppé de méchants lamb:aux de
haïillons. Vos pieds nus se cou-
peraient aux pierres du che-
inin ; les aiguilles de cactus et
des acacias déchireraient votre
penu délicate... Et je n'ai rien
à craindre, moi.
— Ransay, st tn vas seul dans

la montagueet que tes pus soient
arrêtés 2 qu'un Bheel t'assomme,
qu'un tigre te dévore. qui pro-
longera les jours de mon hôte ?
Si je suis avec toi, je m'offrirai
à la dent du tigre, à la massue
du Bhecl, à la morsure du ser-
pent, el tu pourras revenir, loi,
pour qui ces forèis n’ont rien
d'impénétrable, chargé du tré-
sor que nons allons conquérir.
—Dui, vous l'avez dit, sci-

guoeur, l'an de nous succombara
puut-être, mais l’autre sera vain-
cu. Vous tenez donc beaucoup
à ce que cet homme nc meure
pas ? Son existence vaut-ello le
prix que vons en donnez ?
— Ramsamy, où cacherai-je

mes vélements ?
—Lä, dans ma hutte, à floue

de terre. Cet homme est votre
cnneini, seigneur prêtre, ot vous
vous vengez de lui à la manière
des cohréôtions, car vous ne
tenteriez pus cette avonture
.pour un ami!

Lu-prêtrenerépondit pas. 11  
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la plus sombre de la forêt.
— Partons, et que Dieu nous

protège !
Le prêtre s’agenouilla et mur-

mura une fervente pricre.
Tuis il se revelua et suivi

Ramsay en courant, ’

XX

LE SALUT

Celso Ramsay, étendu sur
sou lit d’ugonie,se roidissait
contre les maux cruels qu’il
endurait, feignant des espéran-
ces qu'il ne caressait plus, pour
tromper sa fille désolée, s'entre-
tenait avec Marthe,comme s’il
eût fallut mettre en ordre toutes
choses alin quela maison ne
soulffril pas de l'absence du mat-
tre.

Marthe, dislraite, regardait
plus son père, qu'elle ne l'è ou
tait.

Jille épiait sur sa physiono-
mie les mouvements du l’âme
qui se produisaient en lui, von-
lant se rendre compte de sa véri-
table situation. Elle contemplait
ces (rails ravagés, cette bouche
convulsée, ces yeux éleints, ces
cheveux subitement blanchis ;
ellese disait que ce n’était
pas al des symplômes de gué-
rison prochaine et que le nal
avail atteint les sources mémes
de la vie et qu'il progressait de
ininuts eu minuie.
— Mon enfant disait Mam-

ray, la faible somine de bonheur
qui n'est échoue on parluge ici
bas c'e-l de ta amère el de toi
que je l'ai reçue. Fu as élé ma
vonsolation. nu milica des cui-
eants,chagrinsqguimedévoraient
Un baiser de toi apaisait ma
peine.

Tes prières out oblenu mon
retour a la foi- Je suis réconcilié
avec Dieu. J'ai pris mes dispo-
sitions derni-res el je Cor
donne  d'exé--uter littréralz-
tien ana volonté!

(A suiere)

Hasigns a Ben Marchi
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BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS D£ MUSIQUZ,

Saint-Jean et Sante-Ursule
HAUTR-VILELB.

13 sept.…—L À la

 

Orgues - Harmoniums
EGLSES . ou SALONS

—{;—

MAGNIFIUPES ORGULS, dont
Quebjues-Unes ont une sonorits sud
tisananent puilys inte mime poar 4s
¥elires de grandes dimensions ds
cclitres manufactures de

MASON & HAMLIN,
BERDETT,

ef autres, sont maintenant exnibéet
cten vente A BAS PRIX, oul termes de palomonts
acsles, chez l'éditeur cle musique

ARTH. LAVIGNE
55-—Rue d: la Fabrique—59

17 mai—je

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency
et Charlevoix

I D ETAPRES INMANCHE LE 12 OCTORRE
4 Jew, le dopart et Tarrivéo teaing se feroat
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To projet de lui de M. Moreau, à la
chambre francaise, popr frapper, d'un

impôtles titres de nublesse, à été re:
jeté, 3 ‘
rer

Une dépêcho de Madrid Annonce que
Jo décret de dissolution des Cortés

espagnoles sera publié dans lu premiè-
res quinzaine de décombre. Les élec-
tours seront convoqués pour lo mois du
févrior, ct In nouvelle Chambre pourra

se réunir en mars pour commences im-

médiatoment Ja discussion du budget do

1891-1892.
t——————

Il résulte des r-cherches faites sur les

ancétres du prince de Bismark que son

quutrieaienl, Auguste de Bism uk, a été

au service de In France. 11 a guerroyé

en Lorraine ot en Bourgogne, assisté à

Ja retraite de ln Bnseo-Farro sur Metz

(1654), à la marcho sur Dijon et Suint-

Jcan-de-Lusne (1635), à toute la série des

manœuvres mémorables do Bernard du

Suxe-Woimur qui euront pour résultat

final de faire passer l'Alsaco daus Jus
mnins de Ja France. Quelle singulière

cuïncidezce : un Bigmark a ôré l'Alsace-

Lorraine à lu Frouce, un Bismark avait

aidéà lu Jui donner.
pr

Lo Courrier de Varsovie signale un
procédé étrange auquel ont recours cer-
taines agencos d'émigration pour faire
émigrer au Brésil des paysans polonais.
Uno do ces agences, qui « sun siègo cen-
tral à Lisbonue, répand dans Jes villugoes
du In l’ologne des circulaires racontant
quo l'impératrice du Brésil—qu'on assu-

re étre encore vivaute—a conuuis un
grand crime. S'étant confensée au Pa-

pe, elle a requ” V'absolutior, mais à In

condition qu’elle fera tous ses offorts
pour que Is population du Brésil s'ac-

evoisee par une fnmigration d’étrangère
prufeseunt la religion catholique. C'est

pourquoi l'unpératrice s'est engugée à

fournir aux inunigrés des terres, des
maisons et tout co qui leur sera néces-

snire pour les travaux agricoles.

 

MONSEICNEUR LABELLE

On sait que certains journaux so sont
plu à tnettre en circulation une rumeur

tondant à faire croiro que Monsigneur

Labe"lo, étant en froïd avec l'honorable
M. Msrcier, s'était;démis do sa chargelde
céputé ministre de l’agriculture.

Un do nos reporters a cu uno eontro-
vue avec Monseigneur à co sujet. Lo

digne prélat nie quo cette rumeur soit

fundée, q ’olle n'ostrien autre chose
qu'une malice inventée parles ourna.

Jistes bleus
Et Monseigneur ajoutait ques'il n’é-

tait pas venu à Québec avant, c’est par-

coqu'il ne trouvait pas un logement,
mais quo maintenant il entendait restor
à Québec et s'occuper des affriros du dé-
partoment, vu qu'il a trouvé ce qu'il
cherchait au numéro 48, ruo Ste-
Ursule.

A LA CHAMBRE
Ce matin, la dernière main a été mise

ala formation dos comités do l'assemblée
législative.

Le comité des privilèges et éloctions n
élu l’honorableM. L, P. Pellotior com-
meson président et a fixé quorum à
trois.
Le comité de l'agriculture a élu M.

Burnatchez et fixe son quorum i sept, ot
le comité du codo municipal à choisi M.
Laliberté commoÿ présidont et cing
mombres furmeront un quorum.

L'honorablo M. Mercier qui était pré-
sent aux comités félicita M. Beruatchez
ausujet de aa nominntion nn poste im-
rortant do président du comité de l'a-
griculture.

L'honorable premier ministre exprima
l'espoir que les membres du comité s’oc-
euperont incessamment d'étudice les
tr méliorations qu’il y a à apporter à l’in-
dustrio des beurrerios et fromageries et
qu'ils ferout des suggestions pratiques.
'oujours il sera prêt à les entendro sur

cette importante question ct sera heu-
reux de sc rendre aux séances du comité
chaquefois que sa présence sera requise.
Le comité dovra nussi s'occuper des

conséquences qu'a cuesl'adoption de luloi
McKinleysur Ia vente des produits agri-
cules,
Le cumité des ordres pormanents a

siégé pour ln première fois ot à rapporté
los pétitions suivantes :

 

, Pétition do In société St.Jean-Bap-
tiste permanente do Waterivo qui de-
mande un acte d'incorporatiun.

l’étition du comte Aug. M. de Ville-
neuve qui demande que la chambre ac.
corde à M. Aurance Grandbuis le druit
d'ajouter les muts de V'illeneure à son
nom.

Pétition de G. H. Allan et autres de
Waterloo demandant un acre incorpo-
rant le village de Waterloo on ville,
Une délégation composée des prési-

donts des Bureaux de Comimorce de Qué-
bec et de Montréal et do Quolques-uns
de res membres, s’vst rendue auprès do
l'houcrable M Robidoux lui demandant,
A'ln snpeestion do ces deux bureaux,
que la clause concernant la cession do
bions disparsisse en amendant la loi con-
cornaut Ju cession de bieus en cetto pro-
vince. Québec était représonté par MM.
R. Ferner, .N. Levasseur ot Edonard
Tarneau,

retrer arr

L'eglixe Saint-Jenan-Baptiste

Les iravaux d'échafaudage pour Je pa-
*achèvoment do l'église St-JeanBaytis.
ve seront términés'cotto semaine.
On s'accorde à admirer le mode d’é-

chifaudago qu'on ya fait Le public
peut viquer aux excroices religieux sans
être aucunement incommodé.

Les résidents près de l'église sont
rassurés maintenant. ‘On avait fait cou-
vir,le bruit qu’en ôtaut lo cintre en bois
au-dessus du bne 1
l’églisedoyait crouler. Rien n’ena été.

“ Au coutraire, la maçonnerié nété trouvée
. “très forte. ;- -
M. Maite l'entrepreneur peut se féli-

citer d'avoir. parfuitemunt réussi avoc
celte partie ai diflicilo de son contrat.
AncunJoute-quie dutrain‘que vooties= KES
travaux!ils: ‘soront =termitiés:  nvant
Ii
SIRTam NS OT RE
aTN

 

La toi à suivi son cours

'Birohalla payé de ga vie lo meur-
~ “tre dont-il s'était rendu

conpable

SES DERNIERS —MOMENTS

Il reste calme et ferme sur  

chœur cotte” partiu de”

lo gibat

UNE ENTREVUE TOUCHANTE

Une Jettre-Menncer fultes au Juge est ax

Sures qui ont condamne Birehail-Uneo

Assotiation pour disposer de certains

nglais ‘*argentes ”

(Par Je télégraphe du 0, P. 1)

Woodstock, Ont. 13 novembre—Du-
rant touts Ia journée ila y eugrando ani-
tuatiôn aux abords do In prison où le
condamné Birchall vivait son. dernier
jour. Los employés du shérif ont, dressé
l'échnfaud ot ont vu aux derniers et lu-
gubres préparatifs de l'exécution. Ce uo
sont Jus encore los apprêts do ‘In guillo-
tine en Franco qui attirent une’ journée
d'avance uno foulo étrange et répugnan-
te,mais c’est chez co pouple nouveau une
malsaine curiosité quo nous contatons
dans la foule qui encombre dopuis hior
les hôtels, les acer, les rues de notro
ville d'ordinaire si paisible. La mort in-
famaute d'un hommo étrange surtout
pur Je crime attiro tout co monde. On
cuinpte qu'il se no trouvera pas moins
de cinquanto reporters à l'exécution. La
curivsité est insasinble. .
Lo bourreau est arrivé par le train do

10 hrs co matin. II s’ust rendu de suite
à la prison, au coup de sonnette qu'ila
donné le tourne-clef luia demandé :
** Etes-vous l'homine ? Et sur aa réponse
aflirmative il a été introduit dans la
prison. .

Durant l'après-midi il a visité l’écha-
faud, ln attentivement donné lo coup
d'œil du maître sur la machine, sur lo
contre-poids de 350 livres, à déclaré que
tout était parfait et a descendu daus ls
villo.

BIRCHALE

Lo condumné a conversé longtemps
avec 83 malheurouse femme. Étle l'a
supplié, à cotte heuro supréme, de faire
dos avoux couplets sur ses agissements
durant cette nuit mémorable du 17
février dernier. Mais il à refusé.

I) aflirmo toujours qu’il n'a pas lui-
même commis le meurtre, mais cela n'a
pas satisfait la pauvre femme qui voulait
savoir au justo ce qui était arrivé après
que son mari et Benwell cussent quitté
Buffalo.
Madame Birchall a veillé durant plu-

siours heures la nuit dernière dans la
cellule du condamné.

SON DIRECTEUR SPIRITUEL

Lo Révérend Wade, lo directeur spi-
rituel de Birchall, ne l'a quitté qu'à
minuit, Il a répondu, ce matin, à un
reporter qui lui dewnndait s’il avait
remarqué quelque chaugemont dans les
sentiments du condamné, que celui-ci
s'était montré très gentil pour lui, mais
il ost ré:icont, devant passer In dernièro
nuit avce le prisonnier.

Il est maintenant décidé quo lo cada-
vro de Birchall sora inhumé dans la cour
de la prison.

UNE LETTRE

Ttes inenaces aux juges et aux jares

On a roçu une autre lottre au sujot du
meurtre de Bunwell. Et celle-li il n’est
pas facile de supposer que c’est Birchall
lui-inème qui l'a écrite, Elle est signée
par J. Litchfield ot est datée do Buf-
falo,

Ello so lit coming suit :

** J'ai attendu pour donner à Birchall
sa dornière chance de se défendre contro
la mort qui l’attend pour un crime dont ‘
il est innocent. Jo suis membro d'une
association qui a disposé de certains an-
glais argentés qui ont été attirés ici dans
le pays pour être dépouillés de leurs
biens. Nous avons aussi un bureau a
Carnhill, Londres, jusqu'après l’arrosta-
tion de Birchall. ”
La lettro continuo alors on disant quo

cotte associntion était en opération avant
l'arrivéo de Birchall dans le pays, ot que
quatre des associés du signataire étaient
dans le morais quand Bunwell et Bir-
chall ont passé près de là le 17 février. Ils
les ont rencontrés ct ils ont cherché à
fuivo jurer à Bonwell do les aider dans
leurs affaires, ot l’ont monacé de le tuer
2'il refusnit.

** Benwell n’a pas voulo écouter, nous
l'avons tué et nous nvons découpé son
nom sur cs habita Nous avons ditalors
à Birchall de s’en aller ot nous lui don-
nées les quelques effets que nous avions
pris à Denwell, en lui disant que nous
l’avions chloroformé. Etil ne savait pas
qu'il avait été tué.

‘* Aussi vrai que Birchall mourra, il
no rostera pas uno scule plunche des do-
moeurcs des jurés qui l'ont envoyé à la
mort, Nous avons l'œil sur lo juge Mc-
Mahon, ot dussions-nous détruire un
train pour le tuer, nous le ferons. ct
nous l'avertissons par là mêmo do la
mort qui l'attend, ainsi quo les
juréa Si Birchall est pendu, cela fe-
ra deux hommes d'cxécutés pour un
seul furfuit, ot un autre sora emprisonné
pour la vie.”

LE CONDANNE PROTESTE DE 80N INNO-

CENCE

Birchall persiste à diroqu'il n’a pas
tué Benwoll ct ajoute que Je mys-
tère qui enveloppe cetto tragédie scra
compris avant longtemps. Il croit que In
montro de la victime ora trouvée ct il
ajoute que Benwell n’a pas été tué là où
l'on a trouvé son cadavre.

LE *“ COLONEL **

Un homme qui dit. se nowmer
Pictkall ot qui allait du Michigan à
Woodstock si l'on cn'croit sa décinra-
tion, pour voir Birchall, a domanié un
gite pour ln nuit à la police de Sarnia.
omue il vient de Michigan, on soup-

Çunno quoc’est l’autour do la lottre du
colunel que Birchall à regu do Jackson,
Michigan.

LA DERNIERE JOUNRNEE DU CONDANNE

Birchall a passé sa dernière journée
comme toutes cellos de cos dernières
somaines, ot cela jusqu'au soir où
on lui a permis de voir sa famme et sa
bolle-sœur, madame Wost-Jones.
Après une courte entrevuo, celle-ci

est partie et ls femmo de Birchall cst
restéo avec lui durantdeux heures, ainsi
que lo révérend Wado qui a passé uno
partic de la nuit, 11:
& Birchall 4 vale bourreau faire. l'ins-
pection de l'échafaud et il n demandé en
plaisantantsi c'était là le professour.

11 n’a pu s‘empêchor de remarquor ce-
peudant que cut apparoil.-était répu-

Ee

‘I a regardé les ouvriora travailler à
l'échafaud et a dit qu’il sersit curieux
de savoir on qu'ils lui répondraient s'il
ouvraitia fenêtre et leur demandait
combien ils avaient pour l'entreprise
(job). Cependant À n'onfit rien. >
Nest évident qu'il ne fora pasd'a-

voux Loin de lb il a remis Perry, son
ardien, uno dénégation éorite 4a nvance
vs confessions posthumes qu'on vou-

draitlui attribuer,
Il à affirmé qu'il ne ferait aucune dé-

olaration quolconquo etoncore moins
une confession eur l’échafnüde II ne
donne aucun signe d'affaissement et ce
suir, bien qu'il soit assez sérieux, ilpa-
raît se contrôler parfaitement ot er
son sang froid la pensée qu'il doit
mourir 8 hrs demain.
A une heure de la nuit les hôtels et

los ruos sont remplis d’une foule im-
pressiunnée ot agitée, ot l’on commence
môme àse presser uux abords dels
prison.

ADIRUX DES EPODX

Madame Birchall a vu pour la dernière
fois son mari, cc soir. Peu sprès sept
heurcs, elle est partie de son hôtel dans
une voiture, eccompaguée do ss sœur,
madame West Jones, ot elle s’est rendue
4 la prison. L'entrevue n duré jusqu'à
minuit. Le séperation à été dos plus
impressionnantes Quand Ja malheu-
rouse fomme a été renduechez elle, on
lui a fait prendre un narcotique, etd
l'heure où nous télégraphions, elle
repose,
Apris son départ de In prison, le ré-

verend Wado l'a remplacée auprès du
prisonnier et y pnescra le resto de la
nuit.

 

Woodstock, Ont, 14 novembre.—
James Roginald Birchall, le meurtrier
de Benwoll, à été pendu, co matin, à
8.27 heures. II à conservé an présence
d'esprit et son air calmo jusqu'à la fin,
ne paraissant aucunoment affucté des
avis du Revd. M. Wade, le clergyman
qui l'a assisté Cans ses derniers jours ot
l’a oxhorté à 0 préparer à la mort.

LA DERNIERE ENTREVUE

La nuit dornière n été terrible pour la
famille du condamné. Des rapports va-
riés ont été onvoyés à la presse au sujet
de la dernière eutrevuo entre Birchall
ct an malhoureuse femme. Ils ne répré-
scutont on aucune manière ce qui s'est
passé réellement dans la eellule dn con-
damné.
Mune Birchall cst venue iv Ja prison à

7 heures, hier. Elle était accompa-
gndo de sa sur, Mme West Jones, et
d’un amf de college de Birchall, Arthur
Lectham, maintenant de Montréal, A
ce moment, le condamnd était en compa-
gnie du député-shérif, Porry,qui était lis
peur voir à ce que tout fut correct et
qu'il n’y eut rien pour trompor ln jus-
tico au dernier moment,

Birchall à conservé le plus grand sang-
froid, Il à même fait dos plaisanteries à
propos de l'échafaud. Auncertain moment
il a présenté au député-shérif une de ses
photographies signée de ron nom et
datée par lui, Quelque temps après que
M. Porry eut quitté le condamné, Mine
Birchall ot Mime West Jones ont été
introduites dans sn cellule, Cotte dor-
nière n’y domeura qu’une quinzaine de
minutes, Ses adicux ont été tristes
mais ollo put cependaut rcfouler ses
émotions.
La femmo du condamné resta prati-

quement seulo avec lui, les gardos se
tonant do l’autre côté de lu collule, la
figuro détournée, pendant que lo cler-
gymans0 retirait de la scène,
La malhoureuse femme se mit à pleu-

rer, casayant de retonir 6es larmes pen-
dant quelque temps, inais elle ne put
résister ot éclata en sanglots, excitant
la plus grande compassion.

Birchall resta froid pendant quelque
temps, mnis changea de disposition peu
après ot se montra computissant envors
ss femme. -
Nous jetous un voile sur la dernière

scène qui s’est passéo alors.
L'aviseur spirituel du condamné n

déclaré que Birchall à employé les dor-
nières boures de 89 vie à se préparer à la
mort.

L'ontrovue s’est terminéo à 1,30 h. a.
m. Cetto entrevue prolongéu a quelque
peu énervé le condamné, maïsila sem-
blé plus caline quand il s’ust séparé do
sa fomme. Quelque temps après quo
Mme Birchall l'out Inissé, il est devenu
comme un enfant entre les mains du
clergyman. Il s'est nlors couché ; il
psroissait épuisé et à essayé de dormir,
mais le sommeil étant impossible, il s’ost
levé et à déclaré qu'il voillerait. Il s’est
alors mis à rire et à plaisanter avec ses
fardes, ct quelquo temps après com-
monçs à prêter attention aux paroles
d’encouragement ct de religion que lui
adressait le reverend M. Wado.
À six houres, le prisonnier qui s’était

do nouveau couché pendant quelques
minutes, se lova ct procéda lui-mômo à
sa toilette. Il endossa une chemise blan-
che avec poignet ot collet, un habit noir,
mit une paire do gants blancs et des sou-
liers de soie,
M. Wado commença à prier, et quol-

quo temps après le bourrenu fit son en-
tréo dans la cellule.
Le bourreau est le nommé Ratlay de

Toronto qui a exécuté Rano, Smith ot
Davis,

Birchall qui Jo connaissait, 'ayant vu
la journdo d’avant, le salua on baissant
la tito. Lo bourreau tenta d’entretonir
Ia conversation avec Jui, mais il ne put
réussir.

LES JOURNALISTES

À co moment, à 7,30 heures uno cin-
quantaine do journalistes faissiont leur
entrée dans la cour de la prison, et des
centaines de parsonnes circulaniont dans
les ruos prèsdu lieu. Lo ciel était clair
ot ensoleillé : Une gelée blanche. cou-
vrait le sol. Les personnes admises
dans la cour de la prison sont au nombre
do 200. Personne n'est adinis À se te-
nir dans les corridors.

LE BOURREAU

Le bourreau, vêtu d’un hatit noir,
d’un pantalon do tweed gris ot coiffé
d'un chapeau mou à largos bords, fit son
apparition duns la cour dols prison
quelques minutes avant huit houres. 11
unit la pipe et portait un “saquot do
cordes.

L'échafaud consistant en deux pou-
tres piquées en terre perpondiculaire-
mont ot une autro poutre placéo en tra-
vers linrizontalement, est érigé dans lo
dernior coin nord de Ja cour, & l'oucat,
Cinq des fenêtres do In cour donnent en
faco ot colle du condamné eat In plus
près du gibet. a:

Le bourreau prit une dizaine de mi-
nutes pour ajuster les cordes et les faire
pnsser dnns les poulies.

bourreaucat assisté d'une douzaine
de constables pour hisser lo poids de
350 livres à aa place. Lo poid est élevé
de 10 piods, ot comme le condamné cat
un homme de 5 pieds et quelques pou-
cesil sera soulevé de près de ing pieds.

Dr Chamberlain, lo .surintendant
de In prison sothont près du bourreau,
©quostionuant longuement sur. le moin-
drodétaiL CT 01e 0e
LA FOULE DANS LA COUR ET EN PKMORS

DES MURS

La foule dans la.cotir nagmente
peu*_+Lo suleil »

u a
en ce moment, brille nant, Le . . Lo 2

+. 1 w'mpas déjounéco matinot n'ést :
- conché.::Jüsqu'à-+derx.-heurés: à; ad he
Alorsil n'diné'ebn'éstdit‘trés bien:FiehesonataontTous:entrée,“dans1

 

‘aantouto'sn splendeur. À &15heures
luxieurs. médecins et - un chemont;

   

1 eho «

1a corde snspenduc.

Re Ia corde avait fait une marque sous
’

\8 minutes et demio. Le Rév. M. Wade,

 

‘eour mn. Ces derniers pren-
nent plaos au fond de In cour et forment
un desui cercle près de l’échafaud. Le
bourreau alors entre dans la prison. En
dehors des mars ‘Is foule augmente et
on peut voir plusieurs personnes por-
chéon aur les arbres; en face de ls cour-
à l’ouest.
7 LE CORTEGE FONEBRE

du Rev, M,’ Wado récitant les prières.
Le cortège funèbre s'est mis en marche
pour la cour. Ce fut un moment solen."
nel pour ceux qui attendaient dans ls
cour. Tous les regards étaiont tournés
vers la porto. Uno socoude ou
après, M. Wade apparut sur lo geil
récitant d'une voix forte los prières d'u-

e.Derrière lui venaientloDr Rice,puis
Blichall dont los bras étaient liée avec
une bande de cuir, A sos côtés se trou-
valent M, Arthur Lootham,son ami d'Ox-
ford, et le jeune Cameron, son gardion
dujour, Iis n'avaient pas besoin de sup-
porter le condamné qui on marchant re-

rdait droit en face de lui et dont la
gure était calmo ot paisible.
Tl avait cette même apparence de fer-

meté qu'il, a couservéo toutle tomps
de son pr i

Derrière Jui marchaient lo géolier
Canieron et lo gardien do nuit Migdley.

bourreau formeit ls marche, Le cor-
tége n'arrbte & quelques pieds de l'écha-
faud. Birchall était alors en avant. Il
leva les youx et los tint fixés sur le
gibet le reste du temps, pendant que le
clergymanrécitait les pribres.
Sa fermeté donna du courage &ls

foule, et de boucho en bouche passèrent
des remarques sur un ton sasoz haut.
Birchall somble suesi frais que s’il eut
dormi toute Ja nuit: et bion déjeuné.
Comme matière de fait il n'a pas dormi
une seulo minute ni pris aucune nourri-
ture. Sa moustache noire et acs cheveux
étniont svignousement entretenus. -
Quand le Reyd. HI. Wade eut terminé

los prières, il plaga ses bras autour du
cou du condamné ot l'embrassn affec-
tueusomont.

M, Tectham s'avança et fit la même

SAR LE GTBET

Le bourreau prit alors Birchall par
© bras et tous deux ec rendirent sous la

"Birchall tourna autour ot fit face à ln
foule, dans la position d’un soldat
sur ls parade.

Tout lo temps pas un muscle do son
visago n'a remué. Si ses lèvres n'eussent
pas été comprimées, on aurait cru qu'il
souriait.
On ns prit qu’une minute pour ajuster

Ia corde à son cou et baisser lo bunnot
noir, après quoi Birchall donnaune forte
poignéo de main au bourreau, pendant
quo le clergçymanrécitait 1a prièro cu Sei-
fneur. Une minute après l’exéeuteur
des hautes œuvres tire la corde qui
retenoit la chaîne au bout de laquelle
86 trouvait.le poids de 350 livres et le
corps du malbeureux fut fortemont sou-
lordde terre. 11 était alora 8.27 heures,
A. M.
Pardonnez au trépassé commo nous

lui pardonnnous ” dit le Revd. M. Wade
et au moment où le Rovd. Wade pronou-
gait cos paroles, preaquo chacun tenait
une inontre à la main. Après que le
corps du malheureux eut été lancé eul'air
il commença à touruer aur lui-môsne.
Le bourreau essaya do lo tonir arrôté,

lui tournant la tête vors le mur, mais le
corps continua de tournor, des mouve-
vemonts de convulsion et de contorsions
se {aisant sontir du cou a Ia partie infé-
rieuro du corps.

Ii était évideat que l'exécution avait
été bion faite et adroitement. Le nœud

oroîlle gauche.
Los docteurs sc tensiont.nutour du

pendu, obsorvant attontivomont Jos‘
contorsions qui se continuérent pendant

BI. Lectham et M. Perry, le député-
shérif pleuraient.
La foule fit un mouvement pour s’ap-

procher autour du pendu, mais les cons.
tables ln retinrent à l'arrière.
Uno couple de fois encore on remar-

qua des mouvements de convulsions. Six
minutes après l'exécution, le Dr McLay
déclara que la vie était éteinte. Les au-
tres médecins présents furent de lu mê-
me opinion.
Au moment où le malheuroux était

Inncé dans l'éternité le toimps était-télé-
fraphié sur lcs fils de la compagnie de
télégrapho du Pacifiquo qui nvait doux
télégraphistes et des instruments dans
13 cour de Ia prison. Lorsque la mort
do Birchall fut nnnoncéo,los fils télégra-
phiques commezicèrent à en annoncer
a nouvelle, do la cour. Lo résultat de
l'examen post-mortem à montré que le
cou avait été disloqué et quo le suppli-
cié n'avait senti aucune douleur.

L'onquête se tient actuellement.
La nouvelle do l'exécution n’a pas été

communiquéo à Mme Birchall qui est
dans sa chambre au Commercial Hotel,
durmantsous l'influence des narcotiquos.
Mumo West Jones à appris la nouvelle
quand M. Leotham fut retourné à l'hô-
tel.
Mme Birchallet Mmo Wost Jones

rotourneront en Angleterre, mais Ia data
de leur départ n'est pas connue. 1

 

La lutte entro los deux compagnies de
télégraphe pour savoir Inquelle annon-
cerait la première pir tout Jo monde, Ia
nouvello de l'exécution de Birchall a été
très  mouvomontée. |L'entreprenante
compagnio do télégraphe du. C. P. R.
avait fait tout en son possible pour an-
noncer la première la nouvelle en An-
Kloterro ot ailleurs Cetto compagnie
wa eu la permission do placer ses fils en
dedans des murs de la cour de Woods-
tock qu'après minuit co matin. Malgré
ce controtomps, cepondant, à la lovéo
du jour, co matin, olle avait~ deux fils
placés dans la cour do In prison, commu-
niqunnt avec un chble italion à Canso,
N. E. et aveclociblo francais pour V'u--
sage du cfible.Dunlop et Dalziel ct avec
In Commercial Coble -Co. Les “instru-.
monts étaient placés sur. uno table :à 20
verges do l'échafaud.:e-.. CT = :
Quand lo malheureux-fut lancé : dans

l'éternité, à 8.27 heures, lx nouvolle fut
commuuiqués 3 minutès ot quelques se-
condes après en Angloterro ot aux Etats-
Unis, .
A Québec, à notra bureau, nous avons

reçu In nouvelle à 8.35 heures,

 

LA DECOUVERTE DU DR-KOCH
On va fonder un hopital—Le succesdesexe

pericmecs— 1a gucrison do Ia:diph-
tere. ’

Berlin, 14 novembre.—Le professeur
Koch va fonder un hôpital pour le trai-
temont des poitrinaires d'après sa mé-
thode. Cot hôpital sera établie dans
Albrecht strasse et pourra recevoir cent
malades, >
Le Journal hagiénique du -professour

Koch.vapublier son premier article: eur
les méthodes de.traiter la tuberculose.
Aprèsie publication de cette-articlo, les
ppécialistes et'losautres médecins :pour-.
ront acheter lo vaccin à raison d'un-
aro par inj ection, ot + | -
Lre journaux-diebnt-qu'après -Vinjoe-

tion du vaccin, le.malide\.als fièvre;
cette fièvre ent suivie dofrissons :et" de
vomissements. Lu2e à
+On.mandezdo. Francigft"les-détaits :

 

A 8.24 on entend du dehorsJa .voix.|’

| Monsieur le Rédacteur,

    
 

 

 

céreuso de Ia face que le docteur Lib-
bertz do ceitevillo n treitée d'après la
méthode du esseur Koch. Six hou--
res après l'injonction du vaécin, la tem-

rature du malnde s’est élevée à 104
Fabrenheit et'à son pouls à

2"A minuit, 1a fidvre est tpmbée, ln par-
ztle malade s'est onflée ot Vextrémits de
l'excroissance cancéreuse eat devenue un
peu jaunètre et il en sorti un liquide
séreux. Au bout detroizo heures, il
s'est formédes croûtes,
7 Avjourd'hui le malade est sans fièvre
etses ulcères sont roeouverts de croû-
tes comme dans lo eus d'une personno
atteinte d'une éruption ou d'un eczéwa.
Le imédcoin so propose do faire d’au-
tres injonctinns du vaccin, lorsque les
croûtes seront tombées.
Uneorrespondant médieal du Tage-

Vlatt dit que dans un cas de maladie des
umons, le malade se plaignait de dou-

ours au genou, ce qui paraissait indi-
quer que la maladie était d'une nature
tuboreuleuse On u fait au malade une
injoction du vaccin dans le dos, ot il on
est resulté une enflure énormo des arti-
culations de genou.
Lo ministro do Gossler a donné

200,000 marcs pour l'établissement d'un
hôpital où l'on traferait les poitri-
Daires d'après la _méthodo de M. Koch.
Lundi prochain, le professeur Koch

présentera à ln Sosiésé chirurgicale. un
malado qu'il à traité d'après sa mé
thodo,
Le professeur Koch va mnintenant

commencer des expériences pour In gué-
rison de ls diphtérie. Il donnera samedt
prochain les détails explicatifs do sa iné-
thode qour le traitoment de la phtisie.
Dès lors, Jes inédocins qui désiroront des
explientions plus détaillées dovront s’n-
dresser A son aide, le docteur Cornot.

CORRESPONDANCES

Québec 18 novembre 1890

 

A propos du site du nouvel Hétel-de-
Ville je vois que l’on est daus l'ombar-
ras du choix, et nnturelloment lorsqu'il
s'agit do question d'intété: public cha-
cun ost libre de donner son opinion. Je
suis un de ceux qui croient quo les édi-
fices publics devraient être au centre de
la ville autant que possible. Mainte-
nant que St Sauveur est annexé, quo
l’on parle, dans un avonir prochain,
d'annexer labnnlieue, et considérant que
l'agrandissement doin ville tendà se
fnire à l'uuest, je ne crois pas que ce se-
rait rendre justice au public en général
que do plncar l'Hôtol-de-Villo sur l’an-
cien terrain des Jésuites qui est à l'extré-
mité est de Ia ville tandis qu’il y 5 tant
et do si bollos places beaucoup plus cen-
trales.
Pour n'en mentionner qu’uno il y a le

Champ do la Tour, au faubonrg St Jean
qui me para’t être un site très favorable
et à pou près lo plus central: vu le vaste
terrain qu’il ya là, il y aurait moyen do
faire à proximité d’un aussi bel édifice
cumine celui quo l’un propose de cons-
truire, de inagnifiques plac s de promo-
nade si rarus à Québec.

Si l’on avance au bord du Cap quel
magnifiquopoint de vue de St Roch, St-
Sauvour ot des campagnes environnan-
tes
Disone-le mot il y a Ji pour la popula-

tion das trois faubourgs une seconde
Terrasso Dufferin quo jo laisse à lu sage
considération de nos édilos.

Ux DESINTERESSE-

: N. R, Nouspublions cotto lottre pour
coufirmer ce que nous disions dans notro
article d'hiersur l'agitation étrangoque *
l'ôn est on train do faire, : ’ ’

veauport, 13 uovewDre189,

Monsieur lo rédacteur,

Vous m’obligerez beaucoupon publiant
dans votre journal los quelques remar-
ques qui suivent:
Je viens do lire dans l'Electeur un

compte-rendu d'une nssomblée des pa-

qui a ou lieu dimanche dernier. Ce
compte-rendu ino semble incorrect,

J'étais présentà l'assemblée et j'ai pu
remarquer tout cu que M. lo curé Legaré
à fait pour conserver la{paix duns la pa-
roisse.
ML le curé n’a pas fait do concession,

comme on le dit, mais il à suivi ss pre-
miore ligne de conduite Il a toujours
demandé à ce que les bancs testussent
aux propriétaires  ; nbrolumient comme
avant l’inceudio. D'ailleurs c'était enton-
du, il nous l'avait dit Jui-môme. Co n’est
qu'après des pluintes faites par quelques
peroissicus que les diflicuités sont sur-
venues.
Pour régler la diflieulté, il n’y avait

que l’entento des paroissiens ontro ceux,
ot M. lo curé ne désirait rien autre cho-
se. C'ost à diro que les diflicultés se sont
régléos suivant les désirs do M. le curé
etnon contre sa volonté, cuinme on vou-
drsit lo faire ontoundre,

Votre bien dévoué,

Dn V. SANSFACON,

Beauport.

FAITS DIVERS

AVX=
M. J. A. Sabourin n'est

plus l'agent de notre
ournal pour le district
Ce Montréal. Toute re-
mise d’argant doit être
faite à

J. F. Belleau& Cie
Personnel

Notre ami M. le De OC. O. Collet, do
Lévis, est arrivé d'Europe via Now-
York, hior après un voyage de plusiours
mois passé dans les principales villes du
continent européen dans l'intérêt de sn
Profession.

Association onvriere de Levin

Tous los membres do cotte société
sent priés de so réünir, dimanche, au
quai du bateau de la Travorse, à 2 heu-
res, pour recevoir Son Eminence le Oar-
dinal Taschercau, lo Premier Ministre,
et toute la députation qui assistera à
l’inaugaration de la bâtisse les oùvriera.

. Inspection

Bur invitation de la Compagniedu
chomin do for du lac St Jean;la plupact;
des architectes de cette ville sontpartis
hier matin sur un train spécial pour Ru-
berval, afin d'inspocter les noimbrouses
carrières de granit-qui-so trouvent'-sur|
Joparcours du chemin de for. * - *”

Le nucireTerpsichore coulé afunds
“+. Un télégramereçu de Douyres mando
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une cullisjon déne-Ja nuft du 12 courant.
Ce'naviro «st ven en collision avec le
steameranglais Cassin. Ce dernier s re:
çu des avaries mnis n’a pas fait eau. Liz
“*#Ierisichoreété déyintéot «coulé à
forida L'équipage n ‘été sauvépar un
‘autrevaisseau etlonaviro n été aban-

0 °

. Avis de nucictes

Dissoludions,-—L. Arthur Dion, etd.
Eug. Dion, do Québec,“hotolivrs, faisant
affiiro sous lo nom de L. A. Dion &
frère, ont dissout Jour nociété. -Cléc-
phas Lociore, Jean H. Larachelle et
Joseph © Leclere, tous do Québec, et
faisant affnire sous le nom de Leclerc,
Larochello & Cie, ont dissout leur socié-
té,
Adam Andrews, de Québce, Elzéar

Huot, do I'Ango Gardien, Paul Androws,
de Québce ot Joseph Huot, de Québec
faifant affaire sous le nom de Andrews
& Huot ont aussi dissout leur société.

Nouvelles sociétés—Joseph Francœur
de 8t Roch des Aulnaies, ct * Joseph
Eugène Dion de Québec, faisant affaire
sous lo nom socinle J. Francœur & Cie,
Oléophas Leclerc ot Joseph Cléophas
Leclorc, de Québec manufacturiers, auns
le now de Leclerc ct fils,

Netrice des signaux

14 nov. 1890,

. L'Islot.—OClnir, ventd'ouest. Le Druid
est à l'Ile aux-Grupe,

Rivière du Loüp. — Nuageux, vent
d'oucst.
Pointe au Père. — Thorm. 38 degrés,

nuageux,vucst. À 4.30 a, mm. le Kehrner-
der monto ; & 7 0. m. lo Bonavista ; &
4.30 p. m. lo Parisian descend ; h minuit
le Loko Superior monte ; A 3 a. m. Je
Florence. 5

Métis.—Nuageux, B. O. A 82. m. lo
Coreau monte.
Matane. — Oleir, ouesi. A 62, m. le

Corcan monto.
Rivière à In Mortre. — Nuageux ; à 7

a m. le Parisian descendaît.
Pointo de la Renommée.—S. O. Hier

à 6 p. m. le Coreän montait.
Anticosti—Therm. 35. Nuageux, S.

‘Pointe aux Esquimaux.—S. O
Low Poink—S. O. .

HE J. McHuan.
eee Perdus

Uni chien noir (cocker) répondant au
nom de Suip.  Récomponse libérale À la
personne qui le ramèners au rostnnraut
du Chien d'Or. e j 2fe

Une invention

M. William Babin, tailleur, de Lévis,
viont d'obtenir du gouvernement d'Or-
tawa, par l'entremise de son procureur
M. Edouard Philibert, un brevet pour
un mode nouveau do construire les ohiis-
sis do manière à so dispenser complète-
ment de mastio pour le posage des vi-
tres.

L'invention de M, Babin est excossi-
vomeut utile et noua Je félicitons de son
heurouso idée. Puisse lo Vitrice. Merveil-
le Bubin rapporter à son auteur tout le
succès pécuniaire qu’il est en droit d'en
ottendro. © 3

Henne nonvells

Ayant réussià obtenir l'agonce de
I'Emalsion d'Huile de Foie do Morue
du DrHill pour toute la Puissance, je
désiroinformer mes clients que cette
fameuso Préparation est maintenant on
vente,

Cotte Emulsion à été inventée par lo
Dr Hill, célèbre médecin anglais ot de-
puis 25 ans a obtenu un succès toujours
croissant.
Les enfants la prennent avec 1a plus

»grando facilité.
‘ Demandorth à votre Pharmacien. ;

. / _ - ” 0:EngRoy,
Io 91 rue St-Jean.;

INAUGURATION
—DE LAve—

Batisse des Oavriers
DE LEVIS

—,(},===

Lo 16 courant, à 23 hrs. P. M, aura
lieu à Lévis, l’inauguration de Batisso
des Ouvriers.
Son Eminence le cardinal T'uschercau

ou son représentant, l'honorable Premior
Ministre, l'honorable Chef du l'uppusi-
tion ot les membres de la députntion
ont été invités à rehausserl'éclat de sette
ite,

Plusiours discours seront prononcés en
cotto circoustance.

13 nov—e j

Communication “Téléphonique de
longue distance

 

 

On peut, à présent, téléphoner directement aveo
Jos villes et campagne suivantes:

Montrent Joliette

Ottawa BtcAnnedeta Perade
Trols-Rivieres . … |Portueur
Berthicr — __ R'Assomption
Loniseviite 22

Les communications peuvent être faites avec !l'ins-
trument du souscripteur, ou bien si où le désire au
Lureau central, 84 rue St -Jean,
Pour toute Autre information concernant le pi

des niessages, veuillez rousadresser à M, DAUPIIIN
Bérant, ou bien ou Télephone No 125,

. 24 oct—$ 1m

AUTOMNE 1890
Lomasp—

 

Nons Arons l'honneur «'aguioacer la réception de
Marchandises Nouvelles PAE saison dauton.ne

NOTRE IMPORTATION
——Consiste en== 7

ETOFFLS FRANCAISE, ANGLAISE ET ECOSSAISE
. Pour vétements complets

RTOFFER FRANÇAISE ET ANGLAISE
Pour pantalons, **T:eens Extra fn reeherchè,* Pa.

tons edulis

SERGE _NOIRE
pour Mabils ct Ventes, ‘’aualité eupérieure.*

Draps Veniliens et Draps de Sedan
Pour Panlessus ('automne, flautes nouveautés

—— Aussi 3 calesedoc

Camisoles et Caleçons
> Laine Ecorsalse, qualité trés fine.

1 Caisse de Camisoles et Caleçons
Laine Naturello, Cuuleurs variées, quatise

: supés
ouveaurés PN

COLLETS.ET POIGNETS DE TOILE, :
CRAVATTES, BAS LAINE & CACHEMIA E-

NOUVEAUTESEN -

Chemises de flanelle fine
pour honunes, sca1çone eb esifanta

1 Cuisae de

PARDESSUS IMPERMEABLE
delacelébro manufacture MelNTOL,

CRANDE VARIETE DE PATRONS, ; ;
7 .  OENRESNOUVEAUE-
#7. Nous sullicitons l'honneur d'une visite. “WA
NeVous trampez pas d'adresse

+ 1 DaneL.A,BERGEVIN'&:Gio,
NE FAITAFFAIRE

; COTE-LAMONTAEN, ;

+
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AuxFamilles
Sacrifce-sans pareil
MUENSE REDUCTION SUR NOUS PR;
pendant un ois seulement, voue réduire notrcrandasortiment de MUULINS COUDRIL NotreTuachine à cou'lre est Ia plus parfaite, Japlus facile

A foire smouvoir, et Ie plus améliorse, con sen;
sent le meilleur moulin sur Je marché; elleTY

GARANTIE POUR 5 xs,>
mms

VOYHZ NOS PRIX.
Btyle 1—Table uni, un tiroir, prix

ONËTIRICO LL. 01e nue»$50.00 posr 220.09
2—Talle nul, un _licoir avec
couvert, peixord aire... ..953 00 ue 42) »
8-‘Talsle uni, un tiroir, cou- 7
vert ettalleextonsion, prix
ontingire..... ...... versed100.00 jour 224,67
#- Extra fins, table noyor
soir, couvertà panneaux,
taile cxfension avec eu
sorts antomatiques'et trois
firolrs, L...us2en0 0 00000£65.00 paar NL)
8=Nir herent find, élégant,
œojuin eù lien ajusté, table
noversnoir, cover A pane
Deaix,14extension, supa
Jrortsutitosnatique: pourles
volete aveg cintiroire.…970.09 pour Hm
6—Finisupérieur, le Rol des ’
mouling, incomparable of
partait, tahleet couvert à
POHIIEAUX extra finite, volets
extansinn, vept lirvire..…. 975.00 jac gsi)

Les comumades purla malle aurout untre proueatiention. Nous avons eunore quelques tioutne à
coudro À vendseavec zarantie, pour 5 biusires,

ALLEZ CA

ALLAIRE
COIN PES RUES

St. Jean et St. Stanistsg
(MAUTE-VILLE)

QUEBEC

Tisane Digestive

Dr. DEGUISE
(Composée d'aprés sa formule)

se10Es
Remede tres efeace pour courbiuiltre Ja

Dyspcpale, Ac ilte don l'estomac, Nausces
Vertige, Mat de tete, ‘Constipation, tn Jag.
Nisse cé les mani villes du Eulo ct des Ree
gnons,

———

Cette TISANE DIGESTIVE, compote comes:ment de produite végétaux, tels QuorecyialJonet Hither,actur T'estomac, Île foie os tea inte.; saiptiesrine ug et donne des forcesaux

VINGT ANNEES de succès to isons une preuve incontestable de prasret

SEUL AGEXT POUR LE CAYADA

A. LARUE
PILARMCIEX-CHEINISTS

Coin desrues St-Joseph «+4 l'Eglis3
ST-ROCH, QUEBEOG,
 

   
Voici le Véritablo Guérisseur
Sauvage qui opère les guéri

sons les plus difficiles.
FCCm

LE PROFESSEUR IERBORISTE

E. 0. DUDEVOIR
—0

Au moyen descs Amers de sante, sos Ptinles
Divini, et con Beaune des Montagnes Vertes
Divtun, compose des racines, d'écorces et berber,
à œuÉri au-Uche de 500 manlndles À Quélec, eb dans
fesalenteurs; des certificats prorenant des person:
‘nes métier veront Jistiihucs chaque semaine, Qi

J consultations stirses Aurora dle sante, son Ban
mie des Moutaznes Verifies Diving, of aunile
sopsultations snr tone les remèdes sauvages seronb
donnéa gratis, te Mercredi, Jeudi ot V entredi de
«ha-rie emaine, à son bureau et Laboratoire LAh188,
No #2, re Sh.-Joreph, St.-Roch, Québec
Agresecz vos lettres conime suit:

#. ©. DEDEVOIR,
Boreau et Laboratoire Indien,

39, rue St-Joseph, St-Hock, Quebec

CERTIFICATS DE CETTE SEMANA

Nous certifions avoir été guéris par voi remèdes
sanvager, les Aumers de anute, aprèe avuie été
abandonnes comme ingndrissables.
Signé: Téopolt Alain, de St.Raymond; Guslare

Frayier, deSt -Damien; Piesre Darian, do Sher

brooke; Engène Lecleco, de St,Basile; Loue La-
con, «io Quévec.

Mulades, rendez-vous an No 3%, ras Salute

Joseph. Saînt-Itoch, Quebec,
7nov—{ laa  
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CHEMIN

Lo

1ctapria Lundl. Ie @ Octobre 1800, lea ain)
partirontde Ia station du Pacifique, Quéhies, et alr
Veront comme suit, excepté les dimanches:

DEFART DE QUEBEC

—Express direct pour le Tac Sh Jean

30 6. M. Sonn Tos foursacrlvant à la jonction

Chamliord à 5.48 p. tn, eid Robot

Te vai à 6,80 p. m.
S.45 P, M.—Train mixte pour la Tuivière-à-Plerre

. - toun les jours, y arrivant à 3.00
tet à 88, Raymond, à 6,33 7. a0)

-ARRIVER A QUEBEC
9,00 A, M.~Train mixte partdela RiviceeAlor

tousles fours À 6,40 à, ni, {es de 5
JaynandÀSonn ui, arclvan

= 6 A9.10 nm,
3.00 I. M.—Lsprose direct parido fro/sorral, à 299

A.Ni, tous les jours, (et def=
tion Chambord à 8. 0 a. 1)
Québec, y arrivast à .00 D, w. >

patientes pour ‘prendre le Bunch a
o 3
To fret pour tons les paints des districts dob

St, Jean et Saguenay, à cas dely Jonction€ouA

bord, est enregistré pour la Jonction Cham
pour Roberval et tes endroits A louest erégists

ne e ; :
Pre fret nesera pas reçu À Québec après olny hs>
non m, ded ; d'an= plhets de retour de première classe aux tarLL
aimple billet, de Québco'à tontes les stations
les S .labone,pour revenir juiqu'au mardis
van ; 4
2 { vendra pae le Gourernemtt

’ artic cariesse Sen à desprix non 201005
Le cheniin de fer tera les nouveau

peblenesfarailles, et uns

«

quantité Huiltéo de
m gral

Avan ohHi offertsà ceux qui étabtissent
des moulins où autres industrie, rix tes
Peur InformationsJuledrprixPoster b

passagers, at: des _ :
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les ps”
sagers et le fret, Qu STOCKING,

~~
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